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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L'ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

Le President ( parle en anglais) : Conformement a 
Particle 39 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les personnes suivantes, qui vont presenter des 
exposes, a participer a la presente seance : M. Jeffrey 
Feltman, Secretaire general adjoint aux affaires 
politiques, et M. Stephen O’Brien, Secretaire general 
adjoint aux affaires humanitaires et Coordonnateur des 
secours d’urgence. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne maintenant la parole a M. Feltman. 

M. Feltman ( parle en anglais) : Monsieur le 
President, je vous remercie de me donner la possibility 
de presenter un expose au Conseil sur la situation dans 
la region du bassin du lac Tchad. 

Les attaques perpetrees par Boko Haram se 
poursuivent, principalement dans le nord-est du Nigeria 
et le sud du Niger, et dans une moindre mesure dans 
le nord du Cameroun et dans la region du lac Tchad. 
Les terroristes persistent a prendre pour cible des civils 
innocents, utilisant souvent de jeunes enfants. En depit 
des efforts louables deployes au niveau regional, le 
groupe continue de menacer la stability de la region, 
comme l’illustre l’attaque menee le 3 juin contre une 
base militaire dans la ville de Bosso, dans le sud-est du 
Niger. 

Les pays du bassin du lac Tchad se trouvent 
face a une grave crise humanitaire. Un grand nombre 
de refugies et de personnes deplacees accentuent la 
pression sur des communautes d’accueil qui connaissent 
deja l’insecurite alimentaire. Le Secretaire general 
adjoint aux affaires humanitaires, Stephen O’Brien, fera 
un expose sur les problemes humanitaires. 

L’ONU a requ des informations faisant etat d’une 
augmentation du nombre d’incidents de violence sexuelle 
et sexiste parmi les personnes deplacees. Au Nigeria, le 
Groupe de travail sur la protection, qui est compose du 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les refugies 
et de la Commission nationale des droits de l’homme du 
Nigeria, fait etat de viols et de sevices sexuels dans pres 
de la moitie des 26 sites couverts. 


Au Cameroun, les allegations de violations des 
droits de l’homme qu’auraient commises les forces 
de securite persistent, visant en particulier des jeunes 
appartenant a des communautes musulmanes dans le 
nord. Des groupes d’autodefense partis a la poursuite 
de commandos soupgonnes de preparer des attentats 
suicide ont blesse des civils innocents. 

Pour proteger les droits de l’homme, les Etats 
concernes doivent etablir les responsabilites dans les 
violations graves commises par les forces nationales 
et veiller a ce que l’emploi de la force soit pleinement 
conforme au droit international humanitaire, au droit 
des droits de l’homme et au droit des refugies. Les Etats 
doivent adopter des mesures pour proteger les civils et 
respecter les garanties de procedure reguliere en ce qui 
concerne les personnes arretees pour faits en relation 
avec Boko Haram. Les enfants utilises par Boko Haram 
doivent etre consideres comme des victimes et traites 
en conformity avec les normes internationales de la 
justice pour mineurs. Nous accueillons avec satisfaction 
la creation, par l’armee nigeriane, d’un bureau des 
droits de l’homme charge d’enqueter sur les allegations 
de violations des droits de l’homme commises par ses 
forces, et nous invitons les autres pays touches a instituer 
des mecanismes analogues. 

La crise provoquee par Boko Haram a fait des 
ravages dans l’economie de la region. La croissance 
economique a chute, avec la baisse des cours du 
petrole et d’autres produits de base. La diminution des 
ressources influe sur la capacity des Etats de fournir des 
services sociaux de base et payer les salaires des forces 
de securite et des fonctionnaires. 

L’insecurite a perturbe les voies commerciales 
entre le Tchad et le Nigeria, en interrompant 
l’approvisionnement en produits de base, ce qui a 
entraine une hausse des prix. Le chomage des jeunes 
a atteint un pic inquietant, qui permet a Boko Haram 
de disposer d’un vivier de recrutement. Nous appelons 
instamment a completer les operations militaires par 
des actions de developpement visant notamment a lutter 
contre les incidences des changements climatiques. 

Nous felicitons les pays du bassin du lac Tchad 
des efforts qu’ils deploient pour combattre Boko 
Haram. L’offensive regionale a laquelle participent des 
militaires tchadiens, camerounais, nigeriens et nigerians 
sous l’autorite de la Force multinationale mixte (FMM) 
a permis de reprendre 80% des zones qui etaient 
controlees par Boko Haram, de liberer des milliers de 
captifs et de prevenir des attaques terroristes. 
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Je suis rentre hier apres avoir visite un certain 
nombre de pays d’Afrique centrale et occidentale. 
Durant mon deplacement, j’ai rencontre le President 
Idriss Deby Itno a N’Djamena et rendu visite au siege 
de la FMM. La difficulte principale a laquelle la FMM 
a a faire face reste une grave penurie de ressources. 
Le l er fevrier, la conference des donateurs de l’Union 
africaine visait a mobiliser 750 millions de dollars, dont 
seuls 250 millions ont ete promis ; la somme versee a ete 
encore plus faible. La reussite des operations de la FMM 
est egalement tributaire de renseignements disponibles 
en temps voulu et pouvant donner lieu a une intervention 
ainsi que de competences et de materiel specialises en 
matiere de lutte antiterroriste, compte tenu de revolution 
des tactiques de Boko Haram. 

Jusqu’a present, les pays du bassin du lac Tchad 
ont assume la responsabilite financiere de la lutte contre 
Boko Haram en depit de leur propre situation de crise 
economique. Comme me l’a explique le President Deby 
Itno avec contrariete, ils sont forces de reorienter les 
depenses nationales de la fourniture des services de 
base vers la securite. Les dirigeants du bassin du lac 
Tchad ont fait part de leur impatience croissante face 
aux retards accuses par les partenaires internationaux 
dans la fourniture d’un appui financier a la FMM. 

Je felicite le Royaume-Uni de son appui financier 
a la FMM et salue l’intention de l’Union europeenne de 
consacrer des fonds a l’operationnalisation de la Force. 
J’exhorte la communaute internationale a appuyer la 
FMM en mobilisant l’appui politique, logistique et 
financier necessaire. 

L’ONU appuie les efforts nationaux et regionaux 
qui sont deployes pour prevenir et combattre le 
terrorisme et pour veiller a ce que les responsables 
d’actes terroristes soient traduits en justice. Toutefois, 
les operations de lutte contre le terrorisme doivent 
respecter l’etat de droit et les normes internationales 
des droits de l’homme. Les commandants de la Force 
multinationale mixte m’ont assure que tout etait mis en 
oeuvre pour proteger les droits de l’homme, y compris 
par le deployment de personnel specialise pour suivre 
les questions en la matiere. 

Suite a la demande du Conseil d’etendre l’Initiative 
d’assistance integree pour la lutte antiterroriste 
(Initiative I-ACT) a la region du Groupe de cinq pays 
du Sahel (G-5 Sahel), l’Equipe speciale de lutte contre 
le terrorisme collabore etroitement avec le Bureau des 
Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel en 
vue d’elaborer l’lnitiative I-ACT pour le G-5 Sahel. A 


cet egard, l’Equipe speciale de lutte contre le terrorisme, 
accompagnee de la Direction executive du Comite 
contre le terrorisme (DECT) et de l’Office des Nations 
Unies contre la drogue et le crime, rencontrera des 
representants du G-5 Sahel du 30 aout au l er septembre 
a Nouakchott en vue de tracer les grandes lignes d’un 
cadre de renforcement des capacites en matiere de lutte 
contre le terrorisme et de prevention de l’extremisme 
violent, prevoyant notamment des projets regionaux 
concrets. 

Le President du Comite contre le terrorisme se 
rendra egalement dans les pays du bassin du lac Tchad 
en octobre, en compagnie des Representants speciaux 
du Secretaire general pour l’Afrique centrale et pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel, de la DECT, de l’Equipe 
speciale et du Representant special de l’Union africaine 
pour la cooperation dans la lutte contre le terrorisme. 
En Afrique centrale, le Centre des Nations Unies pour 
la lutte contre le terrorisme appuie les efforts deployes 
par le Bureau regional des Nations Unies pour l’Afrique 
centrale pour mettre en oeuvre la strategie de lutte contre 
le terrorisme de l’Afrique centrale. II se reunira avec 
des partenaires a l’automne pour discuter de projets 
specifiques. 

Une strategie militaire, bien qu’essentielle, 
ne permettra pas de venir a bout de la menace posee 
par Boko Haram. Les pays touches doivent s’attaquer 
non seulement aux consequences humanitaires, 
mais aussi aux causes profondes qui ont contribue a 
l’emergence du groupe, notamment les revendications 
sociales, economiques et politiques des communautes 
marginalisees. Les Representants speciaux pour 
l’Afrique centrale et pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
continuent d’encourager les interlocuteurs regionaux 
a faire face a la crise liee a Boko Haram de maniere 
globale, qui aille au-dela d’une demarche exclusivement 
axee sur la securite. Les pays du bassin du lac Tchad 
ont besoin de notre appui pour que les operations 
militaires soient suivies de mesures de stabilisation et 
de retablissement de l’autorite de l’Etat. 

Le deuxieme Sommet regional sur la securite du 
bassin du lac Tchad, qui a eu lieu le 14 mai a Abuja, 
a reaffirme la necessite de s’attaquer aux causes 
profondes de la crise. Entres autres recommandations 
dignes d’interet, le Sommet a encourage les pays touches 
a utiliser les services des chefs communautaires et 
religieux pour decourager les jeunes influenqables de se 
radicaliser et mener des programmes de deradicalisation. 
Le Sommet a pris note des consequences negatives des 
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changements climatiques, qui erodent les moyens de 
subsistance de ceux qui dependent du lac Tchad, en 
particulier les jeunes. Le Sommet a exhorte les pays 
concernes et les partenaires a appuyer 1’assainissement 
du lac Tchad dans le cadre d’une strategie de lutte contre 
Boko Haram. 

L’ONU est prete a aider les pays du bassin du 
lac Tchad a s’attaquer a la fois aux consequences et aux 
causes profondes du probleme pose par Boko Haram. 
Nous encourageons les dirigeants de la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique centrale et de la 
Communaute economique des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest a tenir leur reunion ministerielle conjointe, 
prevue de longue date, afin d’adopter une strategie 
regionale commune face a la crise. L’appui du Conseil 
de securite permettrait de souligner Turgence de la 
question. 

Le President (parle en anglais) : Je remercie 
M. Feltman de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. O’Brien. 

M. O’Brien (parle en anglais) : Je vous remercie, 
Monsieur le President, de l’occasion qui m’est donnee 
d’informer le Conseil de securite sur la situation 
humanitaire dans le bassin du lac Tchad. Je remercie 
egalement mon collegue, le Secretaire general adjoint, 
M. Jeffrey Feltman, dont j’appuie la declaration aussi 
claire qu’eloquente. 

La region du bassin du lac Tchad, qui connait 
la crise de deplacement de populations en plus forte 
croissance en Afrique, a besoin d’urgence de notre 
attention, unifiee et collective. Les actes de violence et 
de brutalite les plus ignobles, les plus barbares et les 
plus atroces que Ton puisse imaginer, voire plus, qui sont 
perpetres par Boko Haram, entrainent des deplacements 
de populations forces a grande echelle, des violations 
des droits de l’homme, de graves perturbations des 
modes de subsistance de la population et des besoins 
humanitaires sans precedent, dans une region deja 
profondement vulnerable de maniere endemique. 

Comme je l’ai constate lors de mes deplacements 
dans le nord-est du Nigeria et dans le sud-est du Niger 
et leurs capitales, il y a tout juste quelques semaines 
en mai, l’insecurite aigue a exacerbe la vulnerability 
des communautes dans cette region fragile, region 
deja touchee par de graves phenomenes climatiques, 
les changements climatiques, la desertification qui 
avance, la degradation de l’environnement, y compris 
l’assechement considerable du lac Tchad lui-meme, qui 


chevauche des frontieres impossibles a surveiller entre 
quatre pays, la croissance demographique la plus elevee 
du monde et la pauvrete extreme la plus generalisee, 
la plus chronique et la plus profonde de la planete. La 
situation dans la region reste precaire pour chaque 
habitant parmi les millions qui y vivent, et les capacites 
des autorites nationales et locales sont tres insuffisantes 
pour faire face a la crise actuelle, qui ne cesse de 
s’aggraver. Les habitants du bassin du lac Tchad ont 
cruellement besoin de notre aide. 

Dans le bassin du lac Tchad, qui couvre des 
regions du Nigeria, du Niger, du Tchad et du Cameroun, 
l’ONU estime que plus de 9 millions de personnes ont 
besoin d’une aide humanitaire. Environ 2,8 millions de 
ces personnes ont ete deplacees, fuyant des attaques 
violentes contre leurs villes et villages, comme Mustafa, 
grand-pere de 52 ans qui vient d’etre reinstalls dans un 
abri de bois et de toile de 2 metres sur 2, apres avoir 
fui, il y a 11 mois, son village saccage par des brutes de 
Boko Haram, qui ont incendie la maison dans laquelle 
il avait vecu toute sa vie. Il m’a vaillamment montre son 
fragment de miroir pour me dire qu’il essayait encore 
d’etre le barbier qu’il avait toujours ete, mais malgre son 
stoi'cisme, il n’a pu s’empecher de pleurer, vaincu par la 
peur, et a implore notre aide. 

Nombre de ces personnes se trouvent dans 
des camps, ou les conditions de vie sont sordides, 
mais la grande majorite d’entre elles vivent dans des 
communautes d’accueil, qui sont elles-memes parmi 
les plus pauvres et les plus vulnerables du monde. Ces 
populations vivent dans la zone du Sahel ou sevissent 
une secheresse et une insecurity alimentaire chroniques, 
qui mettent en peril la vie de plus d’un million d’enfants 
chaque annee. Ayant utilise les semences de la saison 
prochaine pour nourrir ceux qu’ils ont accueillis, des 
centaines de milliers de paysans n’ont pu planter leurs 
cultures trois annees d’affilee, ce qui les prive de 
reserves et de revenus pour vivre. 

Les graves perturbations engendres au 
niveau des routes commerciales vitales ont plonge 
quelque 5,2 millions de personnes dans une situation 
d’insecurite alimentaire aigue. Les habitants du bassin 
du lac Tchad sont parmi les plus resistants qui soient. 
Ils sont habitues a faire face a des situations extremes, a 
utiliser toutes les options possibles pour faire vivre leur 
famille. Mais, comme nombre de personnes touchees 
me font dit durant ma visite, cette calamity les pousse 
a leur limite absolue; ils n’ont jamais rien connu de tel. 
Personnellement, cela fait 37 ans que je sillonne cette 
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region et je n’ai jamais ete temoin d’autant de peur et de 
desespoir. Cette situation terrible est nouvelle. 

Les enfants sont particulierement vulnerables, 
notamment les 1,7 million qui ont ete deplaces dans 
tout le bassin du lac Tchad. Ils risquent d’etre enleves 
et enroles de force par des membres de Boko Haram 
pour perpetrer des actes de violence, y compris en tant 
que combattants-suicides. Entre janvier et juin de cette 
annee, plus de 50 enfants ont ete contraints de mener 
des attentats-suicides a la bombe dans les quatre pays 
concernes. La violence sexiste et l’exploitation sexuelle 
sont monnaie courante, et les femmes et les filles 
risquent fortement d’etre enlevees pour etre contraintes 
a l’esclavage sexuel. 

Le Nigeria est le plus touche par cette crise, 
malgre les importants efforts entrepris par les autorites 
federates et locates pour faire face a cette catastrophe 
en plein essor. Sept des neuf millions de personnes 
dans le besoin dans le bassin du lac Tchad se trouvent 
au Nigeria. Alors que l’armee nigeriane reprend petit a 
petit le controle de plusieurs villes et villages dans l’Etat 
de Borno, dans le nord-est du pays autour de Maiduguri, 
les organismes d’aide ont pu acceder a de nouvelles 
zones. Ce que nous avons decouvert et les besoins que 
nous avons determines dressent un bilan profondement 
alarmant, meme pour ceux d’entre nous qui ont deja 
ete temoins auparavant de situations humanitaires 
dramatiques. 

Le mois dernier, les autorites nigerianes ont, a 
juste titre, declare une situation d’urgence alimentaire 
dans l’Etat de Borno. Les informations provenant 
directement du terrain indiquent que les communautes 
affectees vont tres bientot manquer de nourriture. Nous 
n’avons pas de temps a perdre. La periode de soudure, 
qui expose des millions de personnes au risque de 
la faim et de la malnutrition chaque annee dans la 
region du bassin du lac Tchad, a deja commence. Si 
nous n’agissons pas maintenant, les souffrances de la 
population n’en seront que plus extremes. Les enfants ne 
font pas exception. L’UNICEF signale que rien que dans 
l’Etat de Borno, 244 000 enfants souffrent actuellenent 
de malnutrition aigue severe. Parmi eux, un enfant sur 
cinq, ou presque, risque de mourir cette annee faute de 
traitement. Ce qui veut dire que 134 enfants meurent 
chaque jour d’une cause evitable. Nous devons arreter 
cela - et nous pouvons le faire avec de la volonte, de 
l’argent, de la coordination et la conscience de l’urgence 
de la situation. 


Si la plus grande partie de ceux qui souffrent se 
trouve essentiellement au Nigeria, tous les pays touches 
sont profondement vulnerables. Au Niger, une seule 
attaque de Boko Haram a fait 70 000 deplaces a Bosso 
en juin, ce qui a porte le nombre total de personnes 
deplacees dans la region de Diffa a plus de 160 000. Le 
Niger est le pays le plus pauvre du monde; et pourtant, 
meme lorsqu’elles vivent pratiquement de rien, les 
families de cette region ont quand meme accueilli chez 
elles les deplaces et partage leurs maigres stocks de 
vivres et d’eau avec les nouveaux venus, comme j’ai 
pu l’observer moi-meme, partage entre un sentiment 
d’humilite totale et d’admiration profonde, lorsque j’ai 
rendu visite a Fatimah, a Diffa, qui a pris volontairement 
en charge deux families, 11 personnes en tout, avec 
lesquelles elle partage ses stocks de vivres diminuants 
et sa tres modeste demeure. 

Les besoins sont extremes aussi dans la 
region du bassin du Lac Tchad, ou se trouvent plus 
de 60 000 personnes deplacees enregistrees et des 
dizaines de milliers d’autres qui ne le sont pas encore. 
Dans l’extreme nord du Cameroun, region placee sous 
etat d’urgence et bouclee pour des raisons de securite, le 
nombre de personnes ayant immediatement besoin d’aide 
alimentaire a quadruple depuis juin 2015, pour atteindre 
aujourd’hui 200 000, et le nombre total de personnes 
deplacees a l’interieur du pays a atteint pendant la 
meme periode 190 000. Le taux de malnutrition aigue 
severe chez les enfants de moins de 5 ans a depasse les 
seuils d’urgence dans les trois pays voisins, comme c’est 
le cas au Nigeria. Et les trois departements de Test du 
Cameroun etaient deja en etat d’insecurite alimentaire 
en raison de la presence de 250 000 refugies ayant fui 
le conflit violent en Republique centrafricaine au cours 
de deux dernieres annees, et du fait que peu d’entre eux, 
encore, y retournent. 

Les acteurs humanitaires ont renforce leur 
assistance malgre les dangers au milieu desquels ils 
travaillent. Depuis janvier, l’equipe de pays pour Faction 
humanitaire a pu fournir des services de soins de sante 
primaires ambulatoires a 2 millions de personnes 
dans le nord-est du Nigeria, et notamment a pres 
de 91 500 personnes dans plusieurs zones de l’Etat de 
Borno, ou l’Etat a retabli une presence. A la fin du mois 
de juin, le Programme alimentaire mondial (PAM) avait 
fourni des aliments d’appoint a 54 000 enfants courant 
le risque de souffrir de malnutrition, et l’organisation 
compte fournir une aide alimentaire a 1 million de 
personnes cette annee. Au cours de la premiere moitie 
de 2016, 148 000 filles et garqons ont pu beneficier d’un 
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soutien psychosocial dans des espaces adaptes aux 
enfants crees dans les quatre pays touches. Mais il est 
clair qu’il faut faire beaucoup plus, tout de suite. 

Les organismes humanitaires adoptent une 
strategie regionale. La semaine derniere, les equipes 
de pays pour Taction humanitaire au Cameroun et au 
Nigeria se sont associees pour acheminer a travers la 
frontiere une aide vitale a la population de Banki, au 
Nigeria, oil pres de 20 000 deplaces etaient prives d’aide 
depuis l’annee derniere. Vivres et articles de secours 
ont ete achemines par route depuis le Cameroun et 
distribues par le personnel nigerian du PAM, en etroite 
cooperation avec les autorites nationales des deux pays. 

II faut poursuivre ces efforts en urgence 
et les accompagner d’une aide au developpement 
supplemental. Nous devons etre prets a faire fond 
sur les avancees enregistrees par l’Etat nigerian dans 
la reprise de contrdle du territoire, comme le montre 
la reouverture, dernierement, de la route menant vers 
l’est de Maiduguri a Dikwa, que je ne pouvais meme 
pas encore emprunter le 19 mai. Cela est essentiel pour 
promouvoir les echanges et les activites productrices 
de revenus le long de cet axe routier vital. Mais nous 
nous devons d’etre clairs - vis-a-vis de nous-memes 
et du Gouvernement nigerian : le probleme n’est pas 
que securitaire. Le bassin du Lac Tchad et la violence 
prolongee engendree par les terroristes de Boko Haram 
constituent, pour les millions de personnes qui s’y 
trouvent prises au piege depuis des annees, autant, 
et meme davantage maintenant, une catastrophe 
humanitaire qu’une priorite securitaire. Nous devons 
agir en consequence, au sein de la communaute 
internationale, avec le Gouvernement nigerian. 

La protection doit etre au cceur de cette 
intervention humanitaire, en particulier pour les 
femmes et les enfants, qui courent de graves risques 
d’etre victimes d’exploitation et de sevices. Faute d’aide 
supplementaire, les villageois n’ont plus qu’a assurer leur 
propre defense. Dans la ville de Baga Sola, au Tchad, les 
villageois ont erige leur propre point de controle pour 
essayer de repousser de nouvelles attaques. II ne s’agit 
de rien de plus’qu’une simple corde. Un jeune prepose a 
cette tache a dit 

« Nous n’avons pas d’armes, done si quelqu’un 
vient avec des explosifs ou pour nous attaquer, 
nous le retiendrons jusqu’a ce que la police 
arrive ». 


Les pays touches ont eux-memes reconnu ces 
preoccupations et appele l’attention sur elles. La semaine 
derniere, les Gouvernements nigerian, camerounais, 
tchadien et nigerien ont ouvert un dialogue regional 
sur la protection et convenu d’une serie de mesures 
globales pour renforcer la protection et repondre aux 
besoins les plus pressants des refugies, des personnes 
deplacees a l’interieur des pays et des autres populations 
touchees. Je felicite les quatre pays de cette energique 
initiative, et les exhorte a mettre pleinement en oeuvre 
les engagements pris. 

Malgre tous les efforts que font les autorites 
regionales et les acteurs humanitaires pour etendre leur 
presence et renforcer une assistance vitale, les moyens 
mis en oeuvre pour appuyer l’intervention humanitaire 
dans le nord-est du Nigeria et dans tout le bassin du lac 
Tchad ne correspondent pas a l’ampleur stupefiante des 
besoins. Le Plan d’aide humanitaire de 2016 pour le 
Nigeria n’est finance qu’a hauteur de 28%, tandis que 
ceux qui concernent le Niger, le Cameroun et le Tchad 
sont egalement insuffisamment finances. Je signale que 
le Royaume-Uni a verse 18,5 millions de dollars en aide 
humanitaire destinee aux habitants des Etats du bassin 
du lac Tchad, et en appelle tres serieusement a cet egard 
aux Etats Membres pour qu’ils versent leur premiere 
contribution - ou accroissent cette contribution - a 
l’operation humanitaire en cours, au plus vite, et tout 
de suite. 

Au debut du mois, a l’initiative de la communaute 
humanitaire, notamment du Coordonnateur regional des 
secours humanitaire et des equipes de pays au Nigeria, 
au Niger, au Cameroun et au Tchad, a ete elabore un 
plan sur 90 jours soulignant les besoins humanitaires 
prioritaires. Un appel de fonds collectif a ete lance 
pour mobiliser 221 millions de dollars entre juillet et la 
fin de septembre afin de repondre aux besoins vitaux. 
Je me felicite des genereuses nouvelles annonces de 
contributions et contributions effectives qui ont ete faites 
suite a la publication de ceplan sur 90 jours. Ces montants 
s’ajoutent a la sommede 13 millions de dollars accordee 
au Nigeria par le Fonds central pour les interventions 
d’urgence (CERF), et que j’ai approuvee a la fin juin, et 
aux quelque 90 millions de dollars deja fournis par le 
CERF aux pays du bassin du lac Tchad depuis l’annee 
derniere. L’ampleur des fonds alloues par le CERF tient 
du record en termes de montants affectes dans le cadre 
d’une seule crise, meme regionale. Les fonds du CERF 
sont mis a disposition prestement et rapidement, ce 
que je juge etre tout a fait necessaire et proportionne. 
Mais - il faut le noter - ces financements sont destines 
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a donner un coup de pouce aux contributions des Etats 
Membres, non a s’y substituer. 

Je travaille avec mes homologues des organismes 
humanitaires a des mesures visant a continuer de 
renforcer rapidement les capacites au niveau du 
terrain, ou c’est le plus necessaire. Cela implique un 
deploiement de personnel supplemental de l’ONU, la 
mise en place de centres operationnels, la mobilisation 
d’articles de secours et le deploiement d’organisations 
non gouvernementales internationales, essentiel a notre 
reponse. Des institutions comme l’UNICEF, le PAM 
et l’Organisation internationale pour les migrations, 
ainsi que leurs partenaires dans les organisations 
non gouvernementales, ont d’ambitieux projets de 
renforcement dont la mise en oeuvre necessited’urgence 
des ressources. 

II nous faut de toute urgence appeler davantage 
l’attention internationale sur cette crise negligee. Je ne 
cesse depuis des mois de precher, dans ce qui ressemble 
a un desert, pour mettre en lumiere la situation 
critique qui prevaut dans le bassin du lac Tchad. Mon 
deplacement dans la region en mai s’inscrit dans le cadre 
de cet effort. La visite qu’a effectuee M me Power dans 
la region en avril a ete tout aussi essentielle s’agissant 
de braquer les projecteurs sur cette situation effrayante. 
Je voudrais aussi saisir cette occasion pour remercier 
le Gouvernement des Etats-Unis et la Commission 
europeenne de s’etre associes a l’ONU et aux pays 
touches pour organiser une manifestation autour de la 
situation humanitaire dans le bassin du lac Tchad durant 
la session du Conseil economique et social, il y a un 
mois. Cela a ete egalement souligne dans le cadre d’une 
manifestation organisee le 23 mai en marge du Sommet 
mondial sur Paction humanitaire, qui a fait salle comble. 

Nous savons tous que l’intervention humanitaire 
seule ne suffit pas a permettre aux gens de retrouver le 
cours de leur vie et leurs moyens de subsistance. Nous 
devons passer de la fourniture de l’aide a une situation 
ou nous mettrons fin au besoin meme de cette aide, 
conclusion capitale a laquelle est parvenu le Sommet 
mondial sur Paction humanitaire. Cela signifie que, 
parallelement a la fourniture d’une assistance et d’une 
protection vitales - c’est-a-dire notre travail a nous, 
acteurs humanitaires -, il nous faut faire un effort 
concerte avec les acteurs politiques pour remedier aux 
causes profondes de la violence, comme le Secretaire 
general adjoint aux affaires politiques, Jeffrey Feltman, 
Pa souligne il y a quelques instants. Afin de passer de la 
fourniture d’une aide a l’elimination des besoins, nous 


devons travailler avec les partenaires de developpement 
pour nous attaquer aux facteurs de vulnerability dans 
l’ensemble de cette region. Il importe egalement de tenir 
compte du fait que les autorites nationales des quatre 
pays ont investi pour permettre a leur population d’etre 
plus en securite, mais elles ne peuvent pas le faire seules. 
Nous devons les y aider, en travaillant en partenariat 
avec elles. 

Au cours de ma mission, je me suis rendu 
dans un camp a Konduga, au Nigeria, qui accueille 
environ 1 600 personnes deplacees. J’y ai rencontre un 
groupe de femmes et d’hommes deplaces qui avaient 
fui Bama, situe a quelque 35 kilometres de la. Alors 
que nous etions assis par terre, Aissa, Amina, Fatmata, 
Bukar, qui avaient tous du fuir Bama, ont decrit de 
maniere saisissante en quoi le fait de s’aventurer en 
dehors du camp pour aller chercher du bois a bruler les 
exposait au risque d’une agression ou d’un enlevement 
par Boko Haram, et comment ils continuaient de vivre 
la peur au ventre. Ils m’ont egalement dit etre inquiets 
pour leurs enfants, qui ne mangent pas assez et ne vont 
plus a l’ecole. 

Ces personnes deplacees que j’ai rencontrees, 
et tant d’autres personnes touchees par cette crise, ont 
cruellement besoin d’aide et de protection. Dans le camp, 
j’ai pu voir non seulement la souffrance, mais egalement 
l’aspiration de tant de personnes et de families a un 
avenir meilleur ou, devrais-dire peut-etre, pour etre 
plus exact, a un avenir tout court. Elles comptent sur 
l’ONU, sur le Conseil de securite, sur chacun d’entre 
nous, pour que nous les aidions sans tarder. Il nous est 
possible d’etre utiles, et faire ce qui est juste pour ceux 
de nos semblables qui ont le plus besoin de nous exige 
de la determination, de la decision et la volonte de leur 
en donner - par des ressources bien reelles - les moyens. 
J’exhorte aujourd’hui le Conseil a ne pas manquer a son 
devoir envers la population du bassin du lac Tchad et 
des environs. 

Le President {parle en anglais) : Je remercie 
M. O’Brien de son expose. Je donne maintenant la parole 
aux membres du Conseil. 

M. Rycroft (Royaume-Uni) {parle en anglais) : 
Je vous remercie, Monsieur le President, d’avoir accepte 
d’organiser la presente seance a notre demande. Je 
remercie egalement M. Feltman et M. O’Brien de leurs 
exposes tres utiles d’aujourd’hui. 

Je commencerai en reprenant les mots poignants 
qu’a employes Stefan Heunis, photographe travaillant 
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pour l’Agence France-Presse, durant sa visite d’un 
camp de personnes deplacees sis pres de Maiduguri, au 
Nigeria. Voici ce que Stefan ecrivait ce matin sur son 
blogue : 

« Le camp abrite maintenant pres de 
16 000 personnes et leur nombre n’arrete pas 
d’augmenter chaque jour. On peut pratiquement 
palper le desespoir : il n’y a rien a manger, guere 
d’horizons et pas d’ombre. Les mouches, qui 
cherchent l’humidite dans cette chaleur seche, ne 
cessent d’agacer les yeux et la bouche d’enfants et 
de femmes trop faibles pour les chasser. Ce qui me 
frappe le plus, dans la malnutrition aigue severe, 
c’est l’effet de deformation qu’elle provoque - la 
tete prend des proportions beaucoup plus grandes 
par rapport au corps - et revolution anguleuse du 
squelette. Les os commencent a ressortir sous la 
peau, a la percer. » 

Ce cauchemar humanitaire est une consequence 
directe de Boko Haram. C’est un groupe que nous 
connaissons tous bien. Nous avons tous appele a 
l’unisson au retour des jeunes femmes de Chibok. Nous 
avons tous exige : « Ramenez nos filles! » Mais, plus 
de deux ans plus tard, pouvons-nous encore dire que 
nous avons vraiment continue de nous y interesser? 
Aujourd’hui, nous avons l’occasion d’accorder a cette 
crise une attention qui n’a que trop tarde. 

Le sort tragique de la population du bassin du 
lac Tchad est presque incomprehensible. En raison 
de l’anarchie creee par Boko Haram, des millions de 
personnes, dans la region, ont maintenant besoin d’une 
aide humanitaire d’urgence. Environ 800 000 personnes 
sont au bord de la famine et, pour un grand nombre 
d’entre elles, je crains qu’il soit simplement trop tard. 
II y a tant d’enfants, parmi cette population dans le 
besoin. Comme Stephen l’a dit, l’UNICEF estime a 
environ 250 000 le nombre d’enfants qui souffrent 
actuellement de malnutrition aigue severe dans l’Etat de 
Borno. Pres d’un enfant sur cinq mourra faute de soins 
urgents. Nous devons done agir vite et je vous remercie 
une nouvelle fois, Monsieur le President, d’avoir 
convoque la presente seance aussi rapidement. Je vois, 
pour les moments qui vont suivre, trois priorites. 

Premierement, l’ONU doit montrer fermement 
et clairement la voie dans la coordination des efforts 
internationaux, compte tenu en particulier des conditions 
difficiles sur le terrain et de l’instabilite persistante. 
Nous appuyons energiquement le travail deja realise 
par l’ONU, notamment en vue d’appeler l’attention de 


la communaute internationale sur le sort tragique de 
ces populations. Mais il est egalement imperatif que la 
communaute internationale et les gouvernements des 
pays de la region redoublent d’efforts pour appuyer l’ONU 
afin qu’ensemble, nous soyons en mesure d’intensifier 
notablement la fourniture de l’aide necessaire d’urgence. 
Cela signifie que nous devons mettre la main a la poche. 

Le Royaume-Uni a ete Fun des premiers donateurs 
a faire face a cette crise, et je remercie Stephen d’en 
avoir pris acte. En 2015, nous avons apporte une aide 
humanitaire de 32 millions de dollars au Niger, au Tchad 
et dans le nord du Cameroun et, cette annee, nous avons 
deja fourni 34 millions de dollars supplementaires. Au 
Nigeria, nous avons fourni pres de 11 millions de dollars 
pour venir en aide a la population touchee par le conflit 
dans le nord-est du pays et nous apporterons une autre 
contribution de 42 millions de dollars au cours des trois 
prochaines annees. Nous essayons de voir actuellement 
ou nous pourrions faire plus, et j’espere que d’autres 
autour de cette table feront de meme. Nous attendons de 
l’ONU qu’elle nous fournisse davantage de precisions 
sur les besoins prioritaires dans la region et la fafon 
dont nous pouvons appuyer au mieux les projets qu’on y 
fait pour y repondre. Mais nous savons que ce n’est pas 
simplement une question d’argent, et nous appuyons done 
fermement le deployment de membres supplementaires 
du personnel de l’ONU dans la region, en particulier 
ceux qui ont l’experience requise pour faire face a des 
crises humanitaires prolongees aussi complexes. 

Ma deuxieme remarque a trait a la protection, qui 
doit etre au cceur de notre lutte contre cette crise. Dans 
le bassin du lac Tchad, tant de personnes ont souffert 
aux mains de Boko Haram, au point de fuir leur ville ou 
leur village, qu’il est absolument vital que les personnes 
deplacees ne soient reinstallees chez elles que lorsqu’elles 
pourront le faire en toute securite. Nous encourageons 
tous les acteurs a travailler ensemble pour signaler les 
violations dont sont victimes les personnes deplacees, 
les refugies et d’autres groupes vulnerables, en attenuer 
les consequences et les combattre. Nous appuyons le 
travail realise a cet egard par le Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les refugies et les gouvernements 
des pays de la region. 

Troisiemement et pour finir, s’il est d’une 
importance vitale que nous traitions rapidement les 
symptomes de cette crise, nous devons egalement 
en aborder les causes profondes. Cela signifie qu’il 
faut mettre fin au conflit. Vaincre Boko Haram dans 
l’ensemble de la region implique une action d’ensemble, 
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au niveau de la stabilisation, de la lutte contre les discours 
extremistes et du traitement des causes profondes de 
l’instabilite, y compris du developpement economique 
et politique. II faut agir globalement en accordant une 
place centrale a la protection et a l’autonomisation des 
femmes, en luttant contre la misogynie et l’oppression 
qui sont si enracinees dans l’extremisme violent. Et ce, 
en offrant quelque chose que les extremistes ne pourront 
jamais proposer : l’etat de droit. C’est pourquoi il est 
essentiel que toute mesure prise contre Boko Haram 
soit pleinement conforme aux normes des droits de 
l’homme. En definitive, c’est une approche globale que 
nous devons tous appuyer. 

Comme Jeff l’a aimablement souligne, le 
Royaume-Uni a fourni 6,5 millions de dollars a la Force 
multinationale mixte et nous apportons egalement 
un appui au Nigeria dans le domaine militaire et en 
matiere de renseignement, d’action humanitaire et de 
developpement. J’espere done que tous les membres du 
Conseil apporteront leur pierre en s’attaquant a la fois 
a la crise humanitaire et au fleau qui Fa provoquee. 
J’attends avec interet d’entendre ce que proposent tous 
ceux qui sont ici presents quant a la faipon dont nous 
pouvons, entre nous, intensifier les efforts. 

M. Moustafa (Egypte) {parle en arabe ) : Les 
exposes qu’a entendus le Conseil ce matin, de meme 
que celui qui a ete presente en mai dernier sous la 
presidence egyptienne (voir S/PV.7699), a Finitiative de 
l’Espagne, sur les problemes dans la region du Sahel, 
ont clairement montre le caractere multidimensionnel et 
interdependant de la crise dans le Sahel africain et le 
bassin du lac Tchad. 

La region du Sahel africain, notamment le bassin 
du lac Tchad, doit faire face a de nombreux problemes 
etroitement associes et imbriques : les problematiques 
liees aux conditions de securite dans le nord du Mali, 
Finstabilite en Libye et le developpement du phenomene 
de la criminalite organisee, en particulier le trafic de 
drogue et d’armes ainsi que la traite des personnes, en 
plus de la montee et de la propagation du terrorisme 
dans la region, notamment les activites du groupe Boko 
Haram. 

En outre, de nouveaux defis, non traditionnels, 
sont apparus. Je parle des changements climatiques 
qui ont eu des repercussions sur les modes de vie et 
la situation socioeconomique dans la region et des 
problemes humanitaires, a savoir le deplacement de 
quelque 4,2 millions de personnes du Sahel et du bassin 
du lac Tchad et le fait que 2,9 millions de personnes ont 


besoin d’aide humanitaire de toute urgence, comme Fa 
indique M. O’Brien. 

L’Egypte appuie tous les efforts deployes par 
les pays du bassin du lac Tchad et le Benin, membres 
de la Force multinationale mixte (FMM), pour lutter 
contre Boko Haram. L’Egypte salue le role moteur dont 
ont fait montre les pays de la region pour contrer cette 
menace. A cet egard, les dernieres operations militaires 
de la FMM ont affaibli Boko Haram et permis d’arreter 
un grand nombre de ses membres. Nous notons avec 
satisfaction que la Force s’est acquittee de sa mission 
et qu’elle a mene ses operations dans le plein respect du 
droit international humanitaire, du droit international et 
des droits de l’homme. Cependant, malgre les progres 
realises par la Force dans le cadre de la lutte contre 
Boko Haram, elle a toujours besoin du concours de la 
communaute internationale pour retablir la securite 
dans le bassin du lac Tchad, comme Fa indique le 
representant du Royaume-Uni. 

L’Egypte encourage tous les partenaires 
regionaux et internationaux a renforcer leur appui 
a la FMM, notamment en matiere de formation et de 
renforcement des capacites et en ce qui concerne 
l’equipement et la logistique. Par ailleurs, l’Egypte 
invite tous les partenaires a respecter les engagements 
qu’ils ont contractes a la conference des donateurs 
tenue a Addis-Abeba, en fevrier, pour le benefice de la 
Force multinationale mixte, en vue de la creation d’un 
fonds d’affectation speciale en faveur des forces de 
l’Union africaine. En ce qui concerne l’appui a la FMM, 
l’Egypte veillera a ce que le centre regional pour la lutte 
contre le terrorisme, dont la creation a ete decidee par la 
Communaute des Etats sahelo-sahariens et dont le siege 
sera au Caire, applique au niveau regional le principe 
des solutions africaines aux problemes africains. 

Nous sommes profondement preoccupes par la 
degradation de la situation humanitaire dans le bassin 
du lac Tchad et dans le Sahel. Nous soulignons qu’il faut 
redoubler d’efforts pour regler cette crise humanitaire en 
accordant la meme attention aux aspects humanitaires 
et politiques. Nous reiterons egalement notre appel en 
faveur d’une action globale, comprenant des mesures 
sur les plans politique, militaire, humanitaire et du 
developpement, en vue de regler les problemes auxquels 
sont confrontes les pays du bassin du lac Tchad. Cela est 
conforme a la position que l’Egypte a toujours adoptee 
a cet egard, a savoir qu’il faut s’attaquer globalement 
au terrorisme pour en venir a bout et retablir la paix 
en investissant dans les ressources institutionnelles et 
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humaines de la region. C’est d’ailleurs sur cette question 
que se penchera demain le Conseil de securite, durant 
le debat ministeriel sur la consolidation de la paix en 
Afrique. 

Pour regler la crise humanitaire dans la region, 
il faut inscrire cette question en tete des priorites de 
la communaute internationale et jeter la lumiere sur 
l’ampleur et les retombees de cette crise, ainsi que sur les 
souffrances de la population dans la region. II importe 
egalement d’appeler tous les partenaires internationaux 
et regionaux a fournir les ressources necessaires pour 
attenuer les souffrances de millions de femmes, d’enfants 
et de deplaces. Nous nous rejouissons, par consequent, 
a la perspective de la seance de demain et demandons 
qu’elle se concentre sur les aspects humanitaires et de 
developpement en vue du retablissement de la securite 
dans les zones qui ont ete reprises a Boko Haram. 

Enfin, face a la crise qui frappe le bassin du lac 
Tchad, il faut faire appel a la solidarite de la communaute 
internationale et a la coordination des efforts des 
organismes des Nations Unies, des organisations 
regionales et sous-regionales et des gouvernements de 
la region, sur la base des mecanismes de cooperation 
et de coordination. L’Egypte est prete a renforcer sa 
cooperation avec les gouvernements des pays du bassin 
du lac Tchad par l’entremise de TAgence egyptienne de 
partenariat pour le developpement, en vue de mettre un 
terme aux crises interdependantes que connait la region. 

M. Lucas (Angola) (parle en anglais) : Nous 
voudrions tout d’abord feliciter la delegation du 
Royaume-Uni d’avoir demande que soit convoquee la 
seance d’aujourd’hui. Nous remercions le Secretaire 
general adjoint aux affaires politiques, M. Jeffrey 
Feltman, et le Secretaire general adjoint aux affaires 
humanitaires M. Stephen O’Brien, de leurs exposes 
eclairants sur la situation critique qui regne dans le 
bassin du lac Tchad, region situee au cceur de l’Afrique, 
confrontee a d’enormes defis qui mettent en peril 
l’existence meme du lac Tchad et la survie de millions 
d’habitants sur ses rives. Nous esperons que la presente 
seance contribuera a sensibiliser davantage l’opinion 
publique mondiale et la communaute internationale a ce 
probleme tres grave. 

La region est confrontee a des defis de trois 
ordres, bien distincts mais souvent interdependants - la 
degradation de l’environnement due aux changements 
climatiques et aux activites humaines; les menaces 
a la securite liees a la pauvrete, au chomage, a la 
radicalisation des jeunes et au terrorisme; et une 


grave crise humanitaire sur fond de forte croissance 
demographique, de pauvrete extreme et de crise 
alimentaire et nutritionnelle. 

Les ressources du lac Tchad beneficient a 
quelque 20 millions d’habitants, dans quatre pays 
riverains. Le lac soutient l’economie paysanne des 
populations locales dont les moyens de subsistance sont 
aujourd’hui en peril alors que le lac est au bord d’une 
catastrophe ecologique, sa taille n’etant plus qu’une 
infime fraction de ce qu’elle etait. Un ensemble de 
facteurs tels que 1’evolution des tendances climatiques 
et les activites humaines, a savoir le detournement 
de grandes quantites d’eau des rivieres affluentes, 
l’irrigation a des fins de production agricole et une 
demande croissante d’eau, ont une forte incidence sur 
la baisse du niveau des eaux du lac. Plusieurs initiatives 
ont ete lancees aux niveaux national et regional pour 
remedier a la reduction des ressources en eau du lac et 
pour inverser la tendance, qui aboutirait a sa disparition. 
Ces initiatives attestent de la vive preoccupation des 
populations, des gouvernements et de la communaute 
internationale face a la situation actuelle. 

La Commission du bassin du lac Tchad, initiative 
d’origine regionale visant, entre autres, a reguler et 
controler les differentes utilisations de l’eau et des 
autres ressources naturelles du bassin, est relativement 
active et a abouti a quelques resultats, mais elle n’a 
pas reussi a ameliorer visiblement la situation en ce 
qui concerne la reconstitution du lac. La Commission 
du bassin du lac Tchad a mis en place un projet de 
reconstitution du lac pour en enrayer l’assechement, 
grace au transfert de 900 metres cubes par seconde d’eau 
de la riviere Oubangui par le biais d’un canal navigable 
venant du bassin du fleuve Congo, en vue de remedier 
a la tendance de degradation des terres et de l’eau et de 
regenerer l’ecosysteme du lac. Parce que c’est un projet 
ambitieux, il est susceptible de changer radicalement la 
situation actuelle dans le bassin, ainsi que les vies de ses 
populations. 

Les pays de la region doivent prendre leurs 
responsabilites irrevocables et renforcer leur volonte 
politique afin de mobiliser la communaute internationale, 
laquelle doit envisager serieusement d’accorder un appui 
tangible a ce projet, d’autant que la situation actuelle, 
si elle n’est pas inversee rapidement, pourrait devenir 
un nouveau foyer de crise et de conflit et faire peser 
une menace reelle sur la paix et la securite regionales et 
internationales. En bref, le bassin du lac Tchad n’est plus 
en mesure d’assurer les besoins vitaux des populations 
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qui vivent sur ses rives, et cette situation est a l’origine 
d’une situation menaqante sur le plan de la securite ainsi 
que de la crise humanitaire actuelle. 

La securite dans le bassin du lac Tchad se 
degrade de fafon continue depuis quelques annees, 
sur fond d’amenuisement des ressources. La pauvrete 
et le chomage constituent un terreau fertile pour la 
radicalisation de la jeunesse comme pour l’extremisme 
violent, et un reservoir de recrues consentantes pour le 
terrorisme. La rebellion de Boko Haram, qui dure depuis 
sept ans et s’est propagee du Nigeria au Tchad, au Niger 
et au Cameroun, a pousse les pays riverains du lac Tchad 
a unir leurs forces au sein de la Force multinationale 
mixte, car ils savent qu’une demarche regionale fondee 
sur la collaboration et la cooperation sera la plus efficace 
pour priver les terroristes de toute zone de repli, tout 
en permettant aux pays concernes de renforcer leurs 
capacites militaires pour combattre Boko Haram et en 
triompher. La Force multinationale mixte a ete enterinee 
par l’Union africaine en janvier 2015, et le Conseil de 
securite a salue les pays du bassin du lac Tchad, ainsi 
que le Benin, pour leurs efforts visant a rendre la Force 
operationnelle. 

En depit des progres accomplis dans la lutte contre 
Boko Haram, les terroristes sont toujours actifs dans la 
region, oil ils intensifient leurs attaques asymetriques 
et continuent de faire regner la terreur, la mort et 
la destruction. II est imperatif que la communaute 
internationale aide la Force multinationale mixte et 
les pays de la region a consolider les acquis engranges 
jusqu’ici dans le cadre de la lutte contre le terrorisme 
dans la region. 

L’insecurite alimentaire et la pauvrete recurrentes 
qui sevissent dans la region exigent un effort concerte 
pour porter assistance aux plus vulnerables, empecher la 
famine et la malnutrition a grande echelle et faire en sorte 
que les communautes en detresse puissent se relever. 
Bien que les gouvernements de la region deploient des 
efforts, avec l’appui de la communaute internationale, 
pour venir a bout des difficultes humanitaires, l’ampleur 
meme de la crise, sa complexity et le risque qu’elle 
s’aggrave davantage necessitent d’agir avec un sentiment 
d’urgence renouvele. 

Dupres le Bureau de la coordination des affaires 
humanitaires, le nombre de personnes deplacees dans 
les zones les plus touchees est passe de 1,6 million 
a 2,4 millions, tandis que l’insecurite alimentaire et la 
malnutrition se sont rapidement aggravees. Les femmes 
et les enfants composent la majorite des deplaces alors 


que se poursuivent les attaques de Boko Haram et que 
les operations militaires s’intensifient. Plus que jamais, 
la communaute humanitaire est appelee a apporter 
protection et assistance aux personnes deplacees par le 
conflit, ainsi qu’aux communautes qui les accueillent. 

Pour terminer, il est crucial que les Etats membres 
de la Commission du bassin du lac Tchad continuent 
d’unir leurs efforts pour relever les multiples defis 
auxquels la region est confrontee. L’Angola appuie sans 
reserve les efforts regionaux et internationaux visant 
a rehabiliter le lac Tchad et a donner un nouvel espoir 
a des populations en tres grande detresse, ainsi qu’a 
soutenir la lutte contre le terrorisme jusqu’a ce que Boko 
Haram soit vaincu et que l’aide humanitaire parvienne 
jusqu’aux millions de personnes de la region du bassin 
du lac Tchad qui en ont un besoin desespere. 

M. Lamek (France) : Je remercie moi aussi 
Stephen O’Brien et Jeffrey Feltman de leurs exposes 
sur cette question qui est si importante pour nous tous. 
Les temoignages de M. O’Brien sur la situation dans la 
region du lac Tchad, dans les zones affectees par Boko 
Haram, sont effrayants. Les populations vulnerables, 
dont les enfants, les jeunes filles et les femmes, sont 
particulierement visees par ces actes abjects. Nous 
restons evidemment tres preoccupes par la degradation 
de la situation humanitaire dans ces pays. II nous faut 
repondre a la detresse des populations en mettant tout en 
oeuvre pour que l’aide humanitaire leur parvienne. Les 
besoins sont immenses alors que les conditions de travail 
des acteurs humanitaires demeurent particulierement 
difficiles, et que Boko Haram, malgre les progres 
realises, est loin, tres loin d’etre vaincu. J’en profite 
pour saluer le courage et l’engagement des acteurs 
humanitaires qui travaillent dans ces conditions. 

Les consequences humanitaires de Faction de 
Boko Haram sont significatives et ont ete rappelees tout 
a l’heure par Stephen O’Brien, mais les chiffres sont 
alarmants puisque la menace touche pres de 20 millions 
de personnes; il y a aujourd’hui trois fois plus de 
personnes deplacees qu’il y a deux ans. Il s’agit de 
la crise de deplacement de population en plus forte 
croissance en Afrique. Les populations touchees par 
cette crise ont besoin d’une aide urgente en nourriture, 
en eau potable, en abris, en soins de sante, en protection 
et en education. Stephen O’Brien nous a dit tout a 
l’heure que 5 millions de personnes etaient en situation 
d’insecurite alimentaire mais, rien que dans l’Etat 
de Borno, presque un demi-million sont considerees 
comme etant en phase d’urgence, c’est-a-dire proches 
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de la famine. Selon l’UNICEF, 50 000 enfants seraient 
susceptibles de mourir de malnutrition s’ils ne reqoivent 
pas de traitement. 

Nous avons done, bien sur, le devoir de les aider. 
Mais cela veut dire aussi que Boko Haram doit etre 
combattu, et avec la plus grande fermete. Les pays de 
la region du lac Tchad ont pris l’initiative d’unir leurs 
efforts dans le cadre d’une Force multinationale mixte, 
et nous saluons cette approche. Nous soutenons cet 
effort, a la fois militairement et financierement. La 
France soutient activement les operations de lutte contre 
Boko Haram menees par les pays de la region. Nous 
apportons du renseignement au profit des pays engages, 
un appui logistique au Tchad et au Niger, auxquels nous 
fournissons des equipements, ainsi que des formations 
a destination des forces camerounaises. Nous sommes 
tous allies dans la lutte contre le terrorisme - contre tous 
ces criminels -, quelle que soit la forme qu’il prend et 
ou qu’il frappe. 

Les operations militaires en cours contre Boko 
Haram ont deja fait la preuve de leur efficacite. Boko 
Haram ne controle plus, aujourd’hui, de territoires et 
s’est replie sur ses zones refuges. II s’agit de succes 
importants qui doivent beaucoup a Faction des forces 
militaires du Tchad et du Nigeria. De nombreux soldats 
de ces armees ont deja paye le prix du sang dans cette 
offensive regionale et la France leur rend un respectueux 
hommage. La lutte contre Boko Haram est loin d’etre 
terminee. L’offensive des pays de la region va se 
poursuivre, et il est de notre devoir de la soutenir. 

II est tout aussi essentiel que la lutte contre Boko 
Haram s’accompagne, sans attendre, de politiques 
de developpement des regions affectees. Sans cela, 
ce mouvement criminel continuera a prosperer sur la 
pauvrete et le sentiment d’exclusion dont il se nourrit. 
La France, la aussi, est engagee, et le President de la 
Republique a lance une initiative « lac Tchad », mise 
en place par l’Agence franfaise de developpement a 
l’echelle de la region. 

Je voudrais enfin, pour terminer, rappeler que le 
droit international humanitaire s’applique a toutes les 
parties. Les Nations Unies et leurs partenaires doivent 
pouvoir acceder a toutes les personnes dans le besoin, 
y compris aux personnes deplacees. Nous appelons 
a un acces immediat, securise et sans condition aux 
populations dans le besoin. 

M. Seek (Senegal) : La delegation senegalaise 
vous remercie, Monsieur le President, d’avoir accede 


a la demande de la delegation britannique de tenir 
cette importante seance d’information publique sur un 
sujet qui touche une region des plus nevralgiques pour 
1’Afrique, et done pour le monde. Je remercie les deux 
intervenants de ce matin, M. Feltman et M. O’Brien, de 
leurs exposes respectifs et des informations actualisees 
qu’ils ont bien voulu porter a notre attention. 

Le bassin du lac Tchad est une des parties du 
continent africain ou les evolutions caracteristiques 
du milieu physique ont un impact non seulement sur 
le quotidien des populations mais aussi sur la securite, 
ainsi que sur la stabilite des pays qui le bordent. Mon 
pays, le Senegal, conscient des bienfaits multiples que 
comporte la gestion concertee des espaces naturels 
partages, notamment les cours d’eau et bassins, a fait de 
la cooperation interetatique autour de l’eau un des axes 
fondamentaux de sa politique exterieure. C’est dans cet 
esprit qu’il a lance une initiative « eau, paix, securite » 
qu’il entend promouvoir internationalement, y compris 
au sein du Conseil de securite. La seance de ce jour nous 
conforte quant a la pertinence d’une telle demarche. 

De maniere structurelle, les populations du 
bassin du lac Tchad sont menacees par le retrecissement 
drastique de la superficie du lac, par la secheresse, la 
desertification et les changements climatiques, ainsi 
que par la surexploitation des ressources naturelles. Ces 
phenomenes ont accru la vulnerabilite des populations 
et exacerbe les conflits sociaux portant sur Faeces, 
l’utilisation et le partage des ressources du bassin du lac 
Tchad. Une telle situation dramatique fait de la zone un 
terreau fertile a la penetration et a Faction extremiste 
et violente de groupes terroristes, a commencer par 
le tristement celebre Boko Haram. A cet egard, ma 
delegation reconnait et soutient les efforts de cooperation 
que menent les pays membres de la Commission du 
bassin du lac Tchad pour relever de concert les defis aussi 
bien structured que conjoncturels qui se posent a eux, 
ajoutes a l’insecurite galopante ainsi qu’aux menaces et 
contraintes nouvelles dues aux attaques recurrentes et 
aux enlevements perpetres par Boko Haram. 

Cette riposte concertee des pays de la zone, avec 
l’appui de l’Union africaine, d’autres organisations 
sous-regionales et de la communaute internationale, 
commence a porter ses fruits, notamment avec les succes 
militaires probants obtenus par la Force multinationale 
mixte. Mais les pays de la zone ont besoin de davantage 
d’appui logistique, financier et meme humain, y compris 
dans le domaine du renseignement, pour pouvoir faire 
plus efficacement face aux nombreux defis qui les 
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assaillent dans les domaines securitaire, humanitaire et 
du developpement durable. 

Le nombre de deplaces dans le bassin du lac 
Tchad a atteint 2,4 millions de personnes, selon le 
dernier rapport du Secretaire general sur les activites du 
Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le 
Sahel (S/2016/566). Ces deplaces, constitues en majorite 
de femmes et d’enfants, sont exposes a tous les risques, 
y compris Texploitation et les mauvais traitements. 
C’est pourquoi, en parallele a Faction militaire, une 
reponse humanitaire adequate doit etre apportee, face 
aux nombreux defis. On peut citer, parmi les defis qui 
se posent, les mouvements de population du fait de la 
crise securitaire, les besoins specifiques de protection 
des personnes refugiees et deplacees qui se comptent 
par millions, l’insecurite alimentaire et les conditions 
proches de la famine qui sevissent dans la region 
du Sahel et certaines zones epicentres de la menace 
securitaire causee par Boko Haram. 

C’est dans ce sens que ma delegation voudrait 
saluer les diverses actions qui sont menees en reponse 
aux besoins humanitaires criants des populations, 
rappelant l’indispensable harmonisation des differentes 
initiatives et la concertation permanente entre les 
differents acteurs en la matiere. De ce point de vue, 
ma delegation se rejouit du dialogue regional sur la 
protection qui s’est tenu a Abuja, du 6 au 8 juin, a Tissue 
duquel les participants representant les Gouvernements 
du Cameroun, du Tchad, du Niger et du Nigeria, avec 
les partenaires internationaux et de nombreuses 
organisations non gouvernementales ont convenu 
de mesures visant a apporter plus de protection et 
d’assistance aux populations du bassin du lac Tchad. 
Nous nous felicitons egalement de l’accord tripartite 
relatif au rapatriement volontaire des refugies nigerians 
au Cameroun, paraphe le 9 juin entre les Gouvernements 
camerounais et nigerian et le representant regional du 
Haut-Commissariat des Nations Unies pour les refugies, 
et qui merite d’etre salue. 

Ma delegation voudrait souligner les defis du 
financement, en appelant a davantage de mobilisation 
pour combler le fosse qui reste considerable, avec 
seulement 22% des fonds necessaires requs. C’est 
pourquoi, ma delegation se fait l’echo de l’appel 
lance par les deux intervenants de ce matin, mais 
egalement par notre collegue du Royaume-Uni pour 
que les 250 millions de dollars annonces en faveur de la 
Force multinationale mixte soient vite debourses, mais 
aussi et surtout pour que davantage soit fait pour boucler 


le budget de 723 millions determine par les pays de la 
sous-region. 

M me Power (Etats-Unis d’Amerique) (parle 
en anglais ) : Je vous remercie. Monsieur le President, 
d’avoir convoque la seance d’aujourd’hui sur la crise 
persistante et de plus en plus urgente qui sevit dans 
le bassin du lac Tchad, qui, comme d’autres Font dit, 
merite une plus grande attention de la part du Conseil 
de securite et de la communaute internationale dans 
son ensemble. Je remercie le Secretaire general adjoint 
aux affaires politiques, M. Jeffrey Feltman, et le 
Secretaire general adjoint aux affaires humanitaires 
et Coordonnateur des secours d’urgence, M. Stephen 
O’Brien, de leurs exposes et des efforts qu’ils deploient, 
avec leurs equipes, pour s’attaquer aux graves problemes 
humanitaires et de securite qui se posent. M. O’Brien 
connait la region mieux que quiconque, lui qui a 
consacre sa vie aux habitants de cette zone, et je crois 
que son engagement personnel est a la fois grandement 
apprecie et profondement emouvant. 

En avril, a la demande du President Obama, j’ai 
conduit une delegation du Gouvernement des Etats-Unis 
qui s’est rendue au Cameroun, au Tchad et au Nigeria 
pour rencontrer directement ceux qui sont a la pointe des 
efforts pour lutter contre Boko Haram et remedier a la 
catastrophe humanitaire qu’il a creee, ainsi bien entendu 
que pour entendre les communautes directement touchees 
par la violence effroyable de ce groupe. Notre delegation 
comprenait des representants de divers organismes 
militaires, humanitaires, politiques et economiques des 
Etats-Unis, signe que nous comprenons bien a quel point 
une approche globale est indispensable pour vaincre 
durablement Boko Haram et faire en sorte qu’un autre 
groupe du meme acabit n’emerge pas a sa place. 

Dans le cadre de ce voyage, nous nous sommes 
rendus dans plusieurs camps de refugies et de personnes 
deplacees du fait de Boko Haram. Pratiquement toutes 
les personnes que nous avons rencontrees avaient une 
histoire terrifiante a raconter, ayant vu leurs maisons 
pillees et incendiees, des hommes et des gallons 
massacres sous leurs yeux ou des femmes et des filles 
violees et enlevees. Une jeune fille agee de 14 ans que 
j’ai rencontree dans un camp au Cameroun m’a raconte 
que lorsque Boko Haram est arrive dans son village, 
Fun des combattants lui avait dit « Soit tu m’epouses 
et deviens mon esclave, soit je te tue ainsi que le reste 
de ta famille ». Elle est done devenue une esclave 
afin que sa famille ait la vie sauve. Qu’on imagine un 
enfant force de prendre une telle decision! La fillette 
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a finalement reussi a echapper a ses geoliers, mais elle 
portera a jamais les stigmates et, plus pervers encore, la 
culpabilite du traumatisme qu’elle a subi. 

Nous le savons tous, les atrocites de ce genre 
se poursuivent. Le 3 juin, par exemple, Boko Haram 
a attaque un poste de securite au Niger, dans la region 
de Diffa, tuant 24 membres des forces de securite et 
blessant 111 personnes, d’apres les informations. Plus 
de 50 000 personnes ont ete deplacees du fait de cette 
attaque, la plupart d’entre elles etaient deja des deplaces 
ou des refugies. Le 29 juin, un jeune garqon se serait 
fait exp loser dans la ville de Djakana, au Cameroun, 
tuant 11 personnes alors qu’elles etaient reunies pour la 
rupture du jeune pendant le ramadan. 

Je voudrais brievement evoquer les efforts 
humanitaires et en matiere de securite que nous devons 
deployer pour vaincre ce groupe monstrueux. II va sans 
dire qu’un effort militaire robuste s’impose. Boko Haram 
ayant demontre sa capacite d’aller et venir a travers 
les frontieres internationales, les gouvernements de la 
region doivent etre capables de coordonner parfaitement 
leurs efforts pour pourchasser les terroristes a travers 
ces memes frontieres. Cela est rarement facile, en 
regie generate, mais c’est particulierement ardu dans 
cette region. Toutefois la Force multinationale mixte 
(FMM) joue un role croissant en vue d’ameliorer 
cette coordination, ainsi que la planification et le 
partage des renseignements. Ces efforts ont donne 
lieu a d’importantes avancees ces derniers mois, et ont 
notamment permis de liberer plusieurs milliers d’otages, 
de detruire des dizaines de camps terroristes et, cela 
vaut la peine d’etre souligne, de recuperer environ 75 % 
des territoires dont Boko Haram avait pris le controle. 
II faut imperativement preserver ces acquis, et cela 
suppose l’appui de la communaute internationale et de 
combler toute insuffisance dans la strategic de securite 
de la region. 

Bien que les membres du Conseil de securite 
et les Etats Membres de l’ONU reconnaissent tous 
unanimement que Boko Haram represente une menace 
pour la paix et la securite internationales, seuls quelques- 
uns, malheureusement, soutiennent les pays qui sont 
en premiere ligne de cette lutte. Nous saluons l’Union 
europeenne et le Royaume-Uni pour les contributions 
qu’ils apportent a la FMM. De leur cote, les Etats-Unis 
appuient la FMM et les pays qui en sont membres en 
fournissant des conseillers, du renseignement, un appui 
logistique, une formation et du materiel militaire non 
letal pour un total de plus de 71 millions de dollars 


d’aide, auxquels s’ajoutent 40 millions de dollars, par 
l’intermediaire du Fonds de reserve pour la securite 
mondiale, consacres a la formation et a l’equipement 
afin d’aider nos partenaires a renforcer la securite des 
frontieres. Nous exhortons davantage d’Etats Membres 
a intensifier et soutenir cet effort. 

Pour etre efficaces, ces efforts militaires doivent 
etre deployes dans le respect des droits de l’homme, 
comme le Conseil l’a souligne avec l’importante adoption 
de sa declaration presidentielle S/PRST/2016/7, adoptee 
en mai sur la lutte contre Boko Haram. Lorsque les forces 
de securite du Gouvernement apprehendent des civils 
pour rien de plus que des soup 9 ons, qu’elles recourent 
a la torture pour soutirer des informations, qu’elles 
appliquent la politique de la terre brulee ou restent les 
bras croises lorsque des groupes d’autodefense se font 
justice eux-memes ou commettent toute autre exaction 
en toute impunite, elles s’alienent precisement les civils 
dont l’appui et la cooperation leur est essentielle pour 
combattre efficacement Boko Haram. 

Alors que nous continuons de renforcer l’effort 
militaire contre Boko Haram, nous devons egalement 
faire davantage pour faire face a la situation humanitaire 
critique dans la region, et j’insiste sur le mot « critique ». 
Comme nous l’a dit M. O’Brien, on estime a 2,5 millions 
le nombre de personnes qui ont ete deplacees au sein 
de leur pays par Boko Haram, tandis que 150 000 autres 
ont ete chassees au-dela des frontieres de leur pays. 
Plus de 90% des populations deplacees de la region ont 
ete accueillies par des membres de leur famille ou au 
sein de la communaute, ce qui atteste non seulement de 
l’immense generosite des habitants de la region mais 
egalement de l’enorme poids qui pese sur leurs epaules. 
Un garde assurant la securite de l’universite que j’ai 
visitee a Yola, au Nigeria, avait accueilli a un moment 
plus de 50 membres de sa famille elargie, deplaces par 
la violence. C’est un heros national, et il y a des dizaines 
de milliers de heros tels que lui dans toute la region. 
Voici done tout le mal, le mal veritable que provoque 
Boko Haram, qui a ete le pionnier du vol d’enfants et 
de l’utilisation de jeunes filles pour les commandos- 
suicides. Mais, parallelement a ce mal, nous avons vu 
un tel altruisme, une telle volonte, incroyables, que je 
pense que nous, qui avons beaucoup plus de moyens, 
devrions tous nous inspirer de ces heros pour faire bien 
davantage. 

La situation dans les camps est tout aussi critique, 
comme nous venons de l’entendre. Medecins sans 
Frontieres (MSF) a ete en mesure recemment d’atteindre 
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la ville de Bama dans l’Etat de Borno, au Nigeria, que 
les travailleurs humanitaires avaient ete incapables 
d’atteindre pendant deux ans en raison de l’insecurite. 
Elle compte quelque 10 000 habitants. MSF s’est rendu 
compte que 15 % des enfants de cette ville souffraient de 
malnutrition aigue severe, et que pres de 1 500 personnes 
devaient etre evacuees. Mais le plus macabre, c’est 
quand le groupe est arrive, et qu’il a trouve 1 233 tombes 
a proximite du camp, creusees la au cours de l’annee 
ecoulee, dont 480 semblaient appartenir a des enfants. 
Les residents du camp ont raconte a MSF qu’il y avait 
eu 40 morts a Bama dans les trois premieres semaines 
de ce mois, morts de famine et de maladies curables. Ce 
sont la les camps que nous pouvons atteindre. Dans les 
zones de Borno, au Nigeria, du lac Tchad et de Diffa, au 
Niger, qui sont inatteignables, on ne peut qu’imaginer 
l’enfer que cela peut etre. 

Or, en depit de l’immensite des besoins, 
les 535 millions de dollars correspondant aux appels 
humanitaires lances en faveur des pays touches sont, 
comme on vient de nous le dire, tres insuffisamment 
finances. Au Nigeria, seuls 28 % des fonds correspondant 
a l’appel lance ont ete fournis; au Cameroun, ce chiffre 
est de 22 % et au Tchad il n’atteint que 17 %. Nous avons 
fourni plus de 253 millions de dollars d’aide humanitaire 
aux pays du bassin du lac Tchad au cours des deux 
dernieres annees. Tout comme le Royaume-Uni, nous 
examinons pour notre part ce que nous pouvons faire, 
desormais, pour contribuer davantage car la situation 
l’exige. Davantage de pays doivent apporter leur pierre, 
immediatement. 

En plus de renforcer ces efforts militaires et 
humanitaires, nous devons egalement nous attaquer aux 
problemes chroniques qui ont contribue a alimenter, pour 
commencer, la montee en puissance de Boko Flaram, et 
qui, si l’on n’y fait rien, conduiront a plus d’instabilite 
et d’insecurite. C’est mon dernier point. C’est un jeu de 
longue haleine que la lutte contre l’extremisme violent. 
Elle passe par un investissement plus important dans 
l’education des jeunes des communautes marginalisees, 
pour pouvoir leur ouvrir des debouches qui leur donnent 
une perspective plus positive que celle que proposent 
les groupes terroristes qui exploitent la marginalisation. 
Elle passe par la mise en place d’organes de maintien de 
l’ordre qui soient reellement comptables de leur action 
devant les populations au service desquelles ils ont ete 
mis et qui s’emploient a meriter leur confiance. Elle 
passe par une amplification de la voix des chefs religieux 
qui condamnent le terrorisme et entendent pratiquer 
leur foi de faqon moderee et pacifique. Elle passe par 


l’eradication de la corruption endemique qui detourne 
depuis longtemps les ressources de ceux qui en ont le 
plus besoin, et l’appui du principe d’institutions sans 
exclusion, servant tout un chacun plutot qu’un groupe 
aux depens d’un autre. C’est un programme de taille. Et 
Fun des defis qu’il nous faut relever maintenant consiste 
a nous attaquer simultanement a ces causes profondes 
et a ce programme tout en veillant, ici et maintenant, a 
maintenir en vie les gens qui ont cruellement besoin de 
notre soutien humanitaire. 

J’en arrive a ma conclusion. II se trouve que la 
mission queje dirigeais dans la region a coincide avec le 
deuxieme anniversaire de l’enlevement des 276 lyceennes 
nigerianes de la ville de Chibok. Comme chacun le sait 
ici, toutes ces jeunes filles sauf une sont toujours portees 
disparues, et on peut le penser, detenues par Boko 
Haram. J’ai eu l’occasion de rencontrer huit jeunes filles 
capturees en cette terrible nuit d’avril 2014 ou leur ecole 
a ete envahie. Transportees comme du betail sur des 
camions a plate-forme, elles ont reussi, pour certaines 
d’entre elles, a s’echapper en s’accrochant aux branches 
des arbres sous lesquels passaient les camions pour sortir 
de l’ecole. D’autres jeunes filles que j’ai rencontrees ont 
reussi a s’echapper parce que Fun des camions est fort 
heureusement tombe en panne et qu’un certain nombre 
d’entre elles ont pu sauter de l’arriere du vehicule. Les 
jeunes filles que j’ai rencontrees etudiaient a l’Universite 
americaine du Nigeria, a Yola, ou elles avaient une 
bourse d’etudes. II s’agit de jeunes filles qui, avant leur 
enlevement, n’avaient pas termine le lycee. Elles suivent 
maintenant des cours acceleres pour se preparer a la vie 
qui les attend. Huit jeunes femmes, en plus des 16 autres 
jeunes filles de Chibok, suivaient des etudes de premier 
cycle universitaire, pour exercer toute une gamme 
de professions. Toutes evoquaient avec ambition et 
idealisme des etudes de medecine, d’ingenierie ou de 
comptabilite. Toutes avaient en commun quelque chose 
de tres important : elles etaient determinees a rentrer a 
Chibok et a contribuer a reconstruire leur communaute. 
L’une des jeunes femmes m’a dit : « Nous voulons que 
le monde soit fier de nous ». Songeons a la profondeur 
de ce groupe de jeunes femmes qui, apres avoir ete 
enlevees de leur classe dans une zone dangereuse ou 
elles voulaient juste achever leurs examens, enlevees au 
cceur de la nuit par Boko Haram, sont maintenant tout 
aussi determinees que jamais a retourner dans cette 
communaute, et veulent simplement que nous soyons 
tous fiers d’elles. Je ne doute pas qu’elles nous donneront 
l’occasion de l’etre comme tant d’autres jeunes homines 
et jeunes femmes du Nigeria, du Cameroun, du Tchad 
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et du Niger. Si settlement nous voulons leur donner les 
moyens de le faire. 

M. Gonzalez de Linares Palou (Espagne) (parle 
en espagnol ) : Je remercie le Japon et le Royaume-Uni 
de la convocation de la presente seance d’information, 
et j’adresse egalement mes remerciements a Stephen 
O’Brien, pour le diagnostic dont il nous a fait part 
apres sa visite dans la region, en mai, et surtout, ses 
recommandations sur la fa 5 on d’eviter si possible une 
catastrophe humanitaire dans la zone. Je remercie le 
Secretaire general adjoint aux affaires politiques, Jeffrey 
Feltman, de son expose sur les questions de securite et, 
concretement, les progres et les defis a attendre encore 
dans la lutte contre Boko Haram. 

Je ne vais pas repeter les donnees certainement 
saisissantes que nous venons d’entendre. Je pense que 
nous sommes tous bien conscients de la gravite extreme 
de la situation, mais je voudrais seulement, pour ma 
part, faire deux commentaires liminaires. 

Le premier est que les crises humanitaires dans 
le bassin du lac Tchad se reproduisent deja si souvent 
qu’elles sont en train de se transformer en un phenomene 
chronique. Si ces crises humanitaires ne sont deja plus 
ponctuelles, la reponse de la cooperation internationale 
ne doit pas non plus l’etre. C’est pourquoi les secours 
d’urgence humanitaires doivent etre conjugues a des 
actions de developpement qui stimulent la resilience de 
la region. 

Le second commentaire porte sur le fait que la 
crise humanitaire dans le bassin du lac Tchad exige 
bien entendu une reponse integree puisqu’elle resulte 
de la conjonction d’une serie de facteurs : la fragilite 
de l’autorite de l’Etat, qui a un controle limite du 
territoire, la pauvrete, les migrations, les changements 
climatiques, le terrorisme, l’extremisme violent, entre 
autres facteurs. J’axerai mes remarques sur trois de ces 
questions. 

La premiere est l’extremisme violent. Beaucoup 
de delegations ont fait reference a la lutte contre Boko 
Haram, par l’entremise de la Force multinationale mixte. 
L’Espagne s’associe a ceux qui ont salue les efforts que 
font le Tchad, le Cameroun, le Niger et le Nigeria a cet 
egard et se joint egalement a l’appel visant a resserrer la 
cooperation internationale afin de combattre ce groupe 
terroriste, et je veux egalement rappeler l’importance 
qu’il y a a prendre en consideration, dans le cadre de 
ces operations, les besoins specifiques des femmes et 
des filles en matiere de protection. La prestation de 


services medicaux et psychosociaux aux rescapees 
et le demantelement des reseaux de traite dont, bien 
souvent, elles se retrouvent les victimes, ainsi que 
la securite a l’interieur et a l’exterieur des camps de 
deplaces importent au plus haut point. Aux operations 
militaires - on l’a deja dit - doit s’ajouter une autre 
action tout aussi pertinente, a savoir la lutte contre 
l’extremisme violent, qui contribue a alimenter la 
menace terroriste. Boko Haram autoalimente ses actes 
par un discours d’opposition frontale a l’education, aux 
droits et aux libertes, en particulier ceux des femmes 
et des filles. Gagner la bataille de la communication et 
sensibiliser avant tout les jeunes au danger des groupes 
terroristes est une tache a laquelle nous devons encore 
nous atteler. 

Le deuxieme point que je voudrais evoquer a trait 
aux changements climatiques. Au cours de la seance que 
nous avons tenue sur les problemes dans la region du Sahel 
il y a a peine deux mois, sous la presidence egyptienne 
(voir S/PV.7699), le Representant special du Secretaire 
general, M. lbn Chambas, a indique que les changements 
climatiques etaient Fun des principaux defis auxquels la 
region doit faire face. Le lac Tchad est effectivement en 
train de disparaitre, ce qui exacerbe encore les conditions 
de vie deja difficiles que connait la population de la 
region. Cette situation, qui provoque des deplacements 
internes et des migrations forces, est egalement propice 
au developpement de menaces telles que le terrorisme, 
la criminalite organisee et l’extremisme violent. A cet 
egard, je voudrais rappeler la proposition interessante 
faite par le Directeur executif, de la Direction executive 
du Comite contre le terrorisme, s’agissant d’analyser 
si les effets des changements climatiques aggravent la 
fragilite de certaines populations et s’ils les rendent 
encore plus vulnerables face a l’extremisme violent et 
a l’embrigadement terroriste. Cela nous semble tout a 
fait opportun dans le cadre geographique dont nous 
debattons ici, a savoir le bassin du lac Tchad. 

Les migrations sont la troisieme question que je 
voudrais aborder. L’une des consequences du terrorisme 
de Boko Haram est le drame des deplacements massifs 
de populations, et de l’apparition subsequente de 
camps ou les besoins en services de base sont enormes. 
Beaucoup choisissent d’emigrer et deviennent souvent 
les victimes de reseaux de traite des migrants. Pour se 
rendre compte de la gravite de ce defi, il suffit de se 
rappeler les milliers de morts en Mediterranee et dans 
le desert, ainsi que les liens qui existent entre trafic de 
migrants et terrorisme. 
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Pour conclure, je voudrais dire que la seance 
d’aujourd’hui est un bon exemple du fait que les 
mecanismes d’alerte rapide fonctionnent correctement. 
Le Conseil est informe ponctuellement de la situation 
dans la region et s’est recemment exprime sur la 
question a differentes reprises, tout dernierement a la 
veille du Sommet sur la securite qui s’est tenu a Abuja 
en mai. Neanmoins, si nous voulons changer le cours 
des choses, il faudra une plus grande volonte politique 
de la part de tous. L’alerte rapide ne sert pas a grand- 
chose si elle n’est pas suivie d’une reaction rapide. 

M. Wu Haitao (Chine) (parle en chinois ) : Je tiens 
a remercier le Secretaire general adjoint aux affaires 
politiques, M. Jeffrey Feltman, et le Secretaire general 
adjoint aux affaires humanitaires, M. Stephen O’Brien, 
de leurs exposes. 

Les pays d’Afrique centrale et d’Afrique de 
l’Ouest ont recemment renforce encore leur cooperation 
en matiere de securite, et la situation d’ensemble dans la 
region est stable. Les pays de la region du bassin du lac 
Tchad et la Force multinationale mixte ont intensifie leur 
lutte contre le terrorisme et reussi a faire des progres 
notables dans ce domaine, ce dont la Chine se felicite. Le 
probleme de la securite et la situation humanitaire dans 
la region demeurent, toutefois, tres graves. Les attaques 
terroristes et les activites criminelles endemiques, telles 
que les actes de piraterie dans le golfe de Guinee, se 
sont multipliees et menacent la securite et la stabilite de 
la region. 

La communaute internationale doit aider les pays 
d’Afrique centrale et d’Afrique de l’Ouest, y compris 
les pays de la region du bassin du lac Tchad, dans les 
domaines suivants. 

Premierement, elle peut aider les pays africains 
dans leurs efforts de lutte contre le terrorisme, qui 
constituent une composante tres importante de cet 
effort antiterroriste international. La communaute 
internationale doit soutenir et aider activement les pays 
de la region a renforcer leurs capacites de lutte contre le 
terrorisme, en permettant a la Force multinationale mixte 
de conduire efficacement ses operations afin d’eliminer 
les menaces qui pesent sur les pays, notamment dans 
le bassin du lac Tchad, en raison des organisations et 
activites terroristes. 

Deuxiemement, il doit y avoir une plus grande 
cooperation avec les organisations regionales et 
sous-regionales, notamment l’Union africaine et la 
Commission du bassin du lac Tchad. La communaute 


internationale doit pleinement respecter le role de 
premier plan joue par les organisations regionales dans 
le reglement des problemes de la region et reconnaitre 
les atouts qui leur sont propres. Elle doit egalement 
utiliser les missions de bons offices et chercher a creer 
une action synergique dans la region. 

Troisiemement, il faut ameliorer le plus rapidement 
possible Faeces humanitaire a la region. La communaute 
internationale doit respecter les buts enonces dans la 
Charte des Nations Unies et les principes fondamentaux 
d’humanite, de neutralite et d’impartialite, tels que 
confirmes par les resolutions pertinentes de l’Assemblee 
generate, et fournir activement une aide humanitaire aux 
pays concernes sur la base du respect de la souverainete 
et de l’integrite territoriale des pays, afin d’attenuer les 
effets de la penurie et de l’insecurite alimentaire dont 
patissent les pays de la region. 

Quatriemement, les pays de la region doivent 
egalement recevoir une assistance pour pouvoir 
poursuivre leur developpement en s’attaquant aux causes 
profondes des conflits. La communaute internationale 
doit egalement accroitre l’assistance financiere 
qu’elle apporte a ces pays sur la base du respect 
de leur souverainete nationale, afin qu’ils puissent 
veritablement renforcer leurs capacites et oeuvrer ainsi 
a leur developpement socioeconomique. 

La Chine a toujours activement appuye l’Afrique 
dans le renforcement de ses capacites, fidele a sa 
politique de sincerity, de bonne foi et d’amitie vis-a- 
vis de l’Afrique, caracterisee par la primaute accordee 
a la justice sur les interets. Au cours de la presidence 
chinoise du Conseil, en avril, nous avons pris l’initiative 
d’organiser un debat public du Conseil de securite sur 
la piraterie dans le golfe de Guinee (voir S/PV.7675), 
qui a abouti a la declaration du president publiee sous 
la cote S/PRST/2016/4, dans laquelle le Conseil propose 
une reponse positive aux aspirations des pays regionaux 
en matiere de cooperation internationale dans la lutte 
contre la piraterie, et ainsi, un moyen de renforcer le 
consensus international dans la lutte contre la piraterie 
dans le golfe de Guinee, moyennant une approche 
nouvelle de la solution a apporter collectivement a ce 
probleme commun. 

La Chine continuera de mettre en oeuvre les 
conclusions du Sommet de Johannesburg et du Forum 
sur la cooperation sino-africaine et elle est prete a 
travailler avec la communaute internationale et les pays 
pour appuyer les pays d’Afrique centrale et d’Afrique 
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de l’Ouest dans leurs efforts pour connaitre une paix 
durable et une prosperite commune. 

M. Vitrenko (Ukraine) (parle en anglais) : Je 
remercie le Secretaire general adjoint aux affaires 
politiques, M. Feltman, et le Secretaire general adjoint 
aux affaires humanitaires, M. O’Brien, de leurs exposes 
tres complets, et remercie par la meme occasion la 
delegation britannique, qui a demande la tenue de la 
presente seance. 

La situation humanitaire dans la region du bassin 
du lac Tchad continue de destabiliser l’ensemble de la 
region de l’Afrique de l’Ouest. La situation sur le plan 
de la securite alimentaire et nutritionnelle dans la region 
est presque catastrophique. La pauvrete extreme, les 
tensions interethniques et intercommunautaires, les 
changements climatiques sont autant de facteurs qui 
contribuent a ce triste etat de choses. Les personnes 
vivant dans des zones d’insecurite continuent de voir 
se degrader leurs moyens de subsistance, notamment 
l’agriculture et la peche. En outre, la montee de 
l’extremisme violent au cours de la derniere decennie 
a encore complique une situation deja calamiteuse dans 
la region. 

A cet egard, l’Ukraine appuie pleinement toutes 
les initiatives internationales visant a stabiliser la 
region. Les efforts que fait cette derniere pour s’attaquer 
a tous les facteurs clefs de conflit doivent egalement 
etre fortement encourages. L’aide humanitaire doit etre 
acheminee partout ou elle est le plus necessaire, en 
particulier vers les populations les plus vulnerables, 
notamment les personnes deplacees et les refugies, 
dans les zones d’accueil et les zones inaccessibles aux 
programmes humanitaires. L’Etat de Borno, au Nigeria, 
qui accueille plus d’un million de deplaces, en est l’un 
des exemples les plus frappants. Cet effort necessite 
des fonds importants de la part de la communaute des 
donateurs internationaux. Malheureusement, comme 
nous venons de l’entendre, le Plan d’aide humanitaire des 
Nations Unies pour le bassin du lac Tchad n’est finance 
qu’a hauteur de 28% jusqu’a present. C’est pourquoi 
nous invitons les donateurs a appuyer les efforts de 
l’ONU a cet egard. 

L’aide internationale ne sera pas efficace si nous 
ne nous attaquons pas a la menace majeure qui pese sur 
la region, a savoir Boko Haram. Comme les intervenants 
Pont dit a juste titre aujourd’hui, les activites de Boko 
Haram sapent les efforts internationaux et regionaux 
visant a mener de l’avant le relevement des pays touches. 


Endiguer la menace que fait peser Boko Haram sur 
les pays du bassin du lac Tchad requiert d’adopter - et de 
mettre en oeuvre - des programmes nationaux coherents 
pour lutter contre l’extremisme violent. Dans cette 
optique, nous nous felicitons des resultats du deuxieme 
Sommet regional sur la securite, tenu le 14 mai a 
Abuja et qui a permis de mieux evaluer et preparer la 
riposte regionale a la menace que represente ce groupe 
terroriste. 

Nous appelons le Secretariat de l’ONU a appuyer 
autant que possible ces efforts regionaux, en particulier 
par l’intermediaire des bureaux concernes de l’ONU en 
Afrique, notamment en resserrant la cooperation avec la 
Force multinationale mixte en matiere de developpement 
et de renforcement des communications strategiques 
entre les services de renseignement et de lutte contre le 
terrorisme des Etats touches. 

Nous attendons egalement avec interet la visite 
que doit effectuer dans les Etats du bassin du lac Tchad 
le Comite contre le terrorisme en octobre. A notre 
avis, cette visite devrait viser avant tout l’elaboration 
de nouvelles mesures pour renforcer et promouvoir la 
cooperation entre la communaute internationale et la 
region afin d’aider cette derniere dans sa lutte contre le 
terrorisme, notamment par la definition d’une strategie 
regionale globale pertinente. 

M me Adnin (Malaisie) (parle en anglais) : Je me 
joins aux orateurs precedents pour me feliciter de notre 
debat d’aujourd’hui consacre a la situation dans le bassin 
du lac Tchad. Nous pensons, nous aussi, qu’il arrive a 
point nomme et remercions le Royaume-Uni d’en avoir 
demande la tenue. Cette discussion pourrait, a mon 
avis, aussi servir de prelude au debat plus large sur la 
consolidation de la paix en Afrique que la presidence a 
convoque pour demain. 

Je tiens a m’associer a ceux qui ont remercie les 
Secretaires generaux adjoints, M. Feltman et M. O’Brien, 
de leurs exposes, qui nous ont grandement eclaires sur 
la situation dans cette region. Plusieurs des orateurs qui 
m’ont precedee ont parle des defis humanitaires et des 
menaces a la securite auxquels est confrontee la region, 
ainsi que des reponses possibles de la communaute 
internationale. Pour contribuer a la discussion, je 
voudrais axer ma declaration sur les memes sujets, mais 
aussi sur la question de la protection des enfants dans 
toute la zone du bassin. 

La Malaisie partage les preoccupations exprimees 
par les membres du Conseil au sujet de la deterioration 
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de la situation humanitaire et des conditions de securite 
des quelque 50 millions d’habitants de la region du 
bassin du lac Tchad, situee a cheval sur le Tchad, 
le Cameroun, le Niger et le Nigeria. Sur le plan de la 
securite, ma delegation note que la population civile du 
bassin est doublement victime, d’abord de l’aggravation 
de la situation humanitaire due en partie a des facteurs 
climatiques et humains, ensuite de la menace que font 
peser les extremistes violents, en particulier Boko 
Haram. 

II est clair que Boko Haram a joue un role 
dans l’aggravation d’une situation humanitaire deja 
catastrophique dans le bassin du lac Tchad, et nous avons 
conscience des besoins de la population. Nous appuyons 
l’appel lance aux bailleurs de fonds et les invitons 
a ne pas negliger la region et a soutenir la reponse 
humanitaire. Le fait que Boko Haram soit toujours en 
mesure de lancer des attaques de grande envergure et de 
tendre des embuscades complexes, qu’il maitrise assez 
bien Tutilisation d’engins explosifs improvises et qu’il 
ait fait allegeance a l’Etat islamique d’lraq et du Levant 
(Daech) est extremement inquietant, d’autant que la 
situation humanitaire des civils vivant dans la zone du 
bassin est deja vulnerable et precaire. 

A cet egard, la Malaisie note avec satisfaction 
que la Force multinationale mixte (FMM), creee l’annee 
derniere par les Etats membres de la Commission du 
bassin du lac Tchad et l’Union africaine, est desormais 
operationnelle et lutte activement contre Boko Haram. 
Outre les operations de la FMM, nous nous felicitons 
aussi des diverses autres mesures prises par les 
pays de la region pour prevenir et reduire le nombre 
d’attaques contre des cibles civiles. Nous saluons aussi 
l’amelioration de la coordination et de la collecte de 
renseignements entre les autorites de la FMM, qui a 
permis d’assurer le succes des operations preventives. 

II est frappant de noter que pratiquement un auteur 
d’attentat-suicide sur cinq, au sein de Boko Haram, est 
un enfant, et que pres des trois quarts sont des filles, 
comme le souligne l’UNICEF dans son dernier rapport. 
Cela est inqualifiable. Malgre les critiques dont elle fait 
l’objet, la FMM est un exemple concret de ce qu’une 
volonte politique et une action militaire concertees, 
conjuguees a la solidarite regionale, la cooperation et la 
determination, peuvent permettre de realiser. 

Dans la lutte contre le fleau du terrorisme et de 
l’extremisme violent, toutes les parties doivent continuer 
de se conformer au droit international, notamment au 
droit international humanitaire et au droit international 


des droits de l’homme. Nous comprenons parfaitement, 
cependant, que pour rester operationnelle, la FMM doit 
etre dotee, de fafon previsible et durable, des moyens 
dont elle a besoin. Nous appuyons l’appel lance aux Etats 
et aux autres partenaires qui sont en mesure de le faire, 
notamment ceux de la region, pour qu’ils fassent en 
sorte de couvrir ces besoins. L’insecurite et l’instabilite 
qui regnent depuis longtemps dans la region et l’absence 
de developpement socioeconomique ne cessent d’ajouter 
a la tres grande vulnerabilite des populations civiles, en 
particulier les femmes et les enfants, garqons et filles. 

A cet egard, je tiens a souligner la situation 
deplorable et inacceptable des enfants qui se trouvent 
entre les mains de Boko Haram. Depuis 2013, au 
moins 1,3 million d’enfants ont ete deracines ou deplaces, 
alors qu’ils cherchaient a fuir la violence. Entre autres 
prejudices majeurs, ils perdent l’acces a l’education 
et aux soins de sante. L’impossibilite d’avoir acces a 
l’education est particulierement preoccupante. Si rien 
n’est fait, ce grand nombre de jeunes sans instruction et 
desoeuvres formera un reservoir de recrues potentielles, 
non seulement pour les terroristes, mais aussi pour 
d’autres groupes criminels armes, ce qui contribuera a 
perpetuer ainsi le cycle de violence dans une region deja 
fragile et instable. Par consequent, nous insistons sur la 
necessity de veiller a ce que tous les enfants, notamment 
et surtout les enfants deplaces dans les zones touchees, 
continuent d’aller a l’ecole. 

La Malaisie condamne dans les termes les 
plus vifs la pratique des terroristes et d’autres parties 
au conflit dans la region qui consiste a enlever des 
enfants pour les recruter et les utiliser comme soldats 
ou comme boucliers humains. Ces pratiques constituent 
des violations graves contre les enfants, et ceux qui 
s’en rendent coupables doivent repondre de leurs actes. 
Ces enfants et les nombreux autres dissimules dans 
ses rangs sont les victimes des tactiques inhumaines et 
impitoyables de Boko Haram. Nous encourageons les 
autorites de la FMM a fournir une protection speciale 
aux enfants associes a Boko Haram. Nous condamnons 
dans les memes termes les enlevements de femmes et de 
filles, qui sont ensuite victimes de violences sexuelles 
et mariees de force, ce qui est tout aussi choquant et 
inacceptable. 

A plus long terme, nous voulons attirer l’attention 
sur un autre fait preoccupant, a savoir le fait que meme 
apres leur liberation ou leur separation de Boko Haram, 
les enfants ont beaucoup de mal a retrouver une vie 
normale. Ils sont souvent montres du doigt au sein de 
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leur communaute. Nous tenons a souligner que dans 
ces cas, les enfants doivent etre avant tout consideres 
comme des victimes qui ont besoin d’un traitement et 
d’un soutien en vue de leur reinsertion ulterieure dans 
la communaute. Ils ne devraient pas etre rejetes ni 
culpabilises. 

En conclusion, je tiens a reaffirmer que la 
Malaisie est determinee a oeuvrer efficacement avec 
tous les partenaires et les parties prenantes, de fafon 
coordonnee et concertee, pour remedier collectivement 
a la terrible situation qui regne dans le bassin du lac 
Tchad. 

M. Ramirez Carreno (Republique bolivarienne 
du Venezuela) (parle en espagnol ) : Je voudrais 
remercier M. Jeffrey Feltman et M. Stephen O’Brien de 
leurs exposes de ce matin sur la situation humanitaire et 
les conditions de securite dans le bassin du lac Tchad. 

Nous restons preoccupes par les conditions de 
securite et par la crise humanitaire que connait la region 
depuis plusieurs annees maintenant et qui, malgre 
les avancees enregistrees par les pays de la zone ces 
derniers mois, continuent de toucher des millions de 
personnes, a la fois du fait des activites des extremistes 
qui utilisent des tactiques effroyables pour semer la 
peur parmi la population, et du fait de l’accumulation 
de differents facteurs socioeconomiques qui pesent 
depuis longtemps sur les pays de la region. L’insecurite 
alimentaire, la pauvrete, l’exclusion, la secheresse, la 
criminality transnationale organisee et les affrontements 
entre populations locales, en plus de la menace que 
represente le groupe terroriste Boko Haram, responsable 
de deplacements forces et d’une grande instability, ont 
entrave le developpement normal d’une region dotee 
d’un enorme potentiel humain et economique. 

A cet egard, la Republique bolivarienne du 
Venezuela condamne de nouveau tres fermement les 
actes commis par le groupe terroriste Boko Haram dans 
la region du lac Tchad, qui portent gravement atteinte, 
depuis quelques annees, a la paix et a la securite de la 
population du Cameroun, du Tchad, du Nigeria et du 
Niger, et exacerbent une situation deja fragile, au plan 
humanitaire en particulier. 

II faut absolument condamner les actes commis 
par ce groupe terroriste, y compris l’enlevement 
d’enfants, de jeunes et de femmes ainsi que la 
destruction d’etablissements educatifs et d’autres 
infrastructures civiles. A cet egard, nous appuyons et 
continuerons d’appuyer avec determination toutes les 


initiatives du Conseil visant a promouvoir une solution 
durable a cette menace a la securite. La declaration 
presidentielle S/PRST/2016/7, adoptee le 13 mai, est la 
plus recente de ces initiatives, par laquelle le Conseil 
a reaffirme une nouvelle fois sa ferme volonte de faire 
face de maniere resolue au terrorisme sous toutes ses 
formes et dans toutes ses manifestations. 

Nous tenons a exprimer notre solidarity avec les 
victimes des actes criminels commis par Boko Haram, et 
nous exigeons la liberation immediate et sans conditions 
de toutes les personnes enlevees qui sont toujours 
detenues, y compris les victimes de recrutement force. 

La catastrophe humanitaire qui frappe la region 
doit etre source de vive preoccupation et appeler une 
attention immediate, compte tenu en particulier du 
nombre considerable de personnes deplacees et de 
refugies qui ont fui leurs foyers pour avoir la vie sauve. 
D’apres les dernieres informations en date fournies par 
des institutions specialisees des Nations Unies, il y aurait 
eu, durant l’annee ecoulee, plus de 70 000 personnes 
deplacees et pres de 7 000 refugies. Comme on peut 
s’y attendre, la situation ne permet pas aux victimes de 
jouir pleinement d’une vie normale, en paix, et les prive 
de droits fondamentaux tels que l’acces a des services 
de base, a l’education et a la culture. Elle nuit en outre, 
a tous les niveaux, a la capacity de riposte de la sous- 
region et des pays concernes par cette menace. 

Au moment ou les etres humains doivent faire 
face a des defis considerables au plan humanitaire, 
des crises telle celle que connait la sous-region du lac 
Tchad, et que les medias couvrent parfois moins, doivent 
etre clairement traitees par l’ONU et la communaute 
internationale et appeler une attention accrue. II est 
essentiel que les differents secteurs de la communaute 
internationale qui se sont engages a fournir des 
ressources financieres dans ce domaine honorent 
pleinement leurs engagements en vue de s’attaquer aux 
problemes humanitaires et a ceux lies au developpement 
et de les regler. 

Les efforts menes par les pays de la region pour 
s’attaquer efficacement a cette situation et faciliter 
faeces humanitaire dans des conditions dangereuses 
sont a saluer, de meme que faction menee par divers 
organismes des Nations Unies et organisations 
internationales pour venir en aide et porter secours aux 
victimes de ces crises. De meme, nous saluons les efforts 
deployes dans le cadre de la Force multinationale mixte 
par le Nigeria, le Tchad, le Niger et le Cameroun afin de 
combattre Boko Haram. Nous les felicitons des resultats 
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qu’ils ont obtenus ces derniers mois et qui ont abouti a 
une stabilite accrue dans la region. Nous leur souhaitons 
un succes constant dans les efforts coordonnes qu’ils 
menent dans tous les domaines pour lutter contre cette 
menace a la securite. 

Le Sommet regional sur la securite tenu a Abuja 
le 14 mai a ete une bonne occasion de reaffirmer la 
volonte politique des acteurs regionaux et internationaux 
de renforcer une strategie commune en matiere de 
securite visant a limiter la propagation du terrorisme. 
Nous esperons que les resultats de ce Sommet pourront 
etre reproduits et ameliores a l’avenir. 

A cet egard, toutes les solutions apportees pour 
combattre le fleau du terrorisme doivent etre conformes 
aux buts et principes consacres par la Charte des 
Nations Unies, y compris les principes de souverainete 
et d’autodetermination des peuples. Dans le cadre des 
efforts de lutte contre la menace que represente le 
terrorisme pour la paix et la securite internationales, 
nous considerons que les politiques publiques jouent un 
role essentiel, en tant que moteur de la stabilite sociale. 
Nous engageons done les pays de la region du lac Tchad 
a continuer de s’employer a promouvoir des strategies 
publiques inclusives dans les domaines educatif, 
economique et politique en vue d’un developpement 
durable. C’est pourquoi il faut renforcer sans tarder les 
capacites des Etats a tous les niveaux, y compris aux 
niveaux regional et local, afin de prevenir et combattre 
les causes des menaces a la securite. Les efforts deployes 
par les pays de la sous-region doivent beneficier dans 
le meme temps de l’appui decisif de l’ONU et des 
organismes des Nations Unies. 

Le travail realise dans divers domaines par la 
Commission du bassin du lac Tchad pour faire echec 
aux actions de Boko Haram est tres important et nous 
considerons que, sous l’impulsion des pays touches 
et avec l’appui de la communaute internationale, des 
strategies coordonnees doivent etre mises en oeuvre 
pour prevenir, combattre et eliminer cette menace a la 
paix et a la securite internationales. 

Enfin, la Republique bolivarienne du Venezuela 
reaffirme que le terrorisme ne pourra pas etre 
definitivement vaincu par la seule action militaire. 
Nous devons faire des progres dans la lutte contre les 
conditions structurelles de la pauvrete qui favorisent 
l’apparition et la propagation de la violence. Si nous ne 
le faisons pas, les victoires militaires sur le champ de 
bataille ne garantiront pas une paix durable. 


M. Bermudez (Uruguay) (parle en espagnol ) : Je 
tiens d’abord a remercier la delegation du Royaume-Uni 
d’avoir demande l’organisation de la presente seance 
consacree a une question tres importante, a savoir la 
situation dans le bassin du lac Tchad. Je tiens egalement 
a remercier le Secretaire general adjoint aux affaires 
politiques, M. Feltman, et le Secretaire general adjoint 
aux affaires humanitaires, M. O’Brien, de leurs exposes 
tres detailles et eclairants. 

II y a a peine plus de deux semaines, le Conseil de 
securite a entendu, dans cette salle, un expose presente 
par M. Mohamed Ibn Chambas, Representant special du 
Secretaire general et Chef du Bureau des Nations Unies 
pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel, sur le dernier 
rapport en date du Secretaire general sur les activites du 
Bureau (S/2016/566) (voir S/PV.7735) durant lequel il a 
mis l’accent sur la fragility de la situation humanitaire 
et des conditions de securite dans le bassin du lac Tchad. 
La brievete de la declaration de l’Uruguay sur cette 
question ne vise en aucun cas a sous-estimer les effets 
de cette crise car le caractere multidimensionnel de 
ces problemes donnerait a l’evidence lieu a un examen 
beaucoup plus long de cette question. 

L’Uruguay aborde les crises dans cette region 
dans une optique d’ensemble, et considere que la 
situation actuelle est la somme d’un grand nombre 
d’elements convergents qui aggravent davantage les 
lacunes structurelles existantes. Des conditions de 
securite deplorables, amplifiees principalement par 
la menace terroriste que fait peser Boko Haram, la 
penurie de nourriture et la non-satisfaction des besoins 
essentiels des populations ont contraint 2,6 millions 
de personnes a quitter leur foyer, dont 71 718 ont ete 
enregistrees comme personnes deplacees en un peu plus 
d’un an tandis que 43 193 autres ne seraient pas encore 
comptabilisees, ce qui menace d’autant la stabilite d’une 
region deja fragile. 

Nous parlons par consequent d’environ 2,6 millions 
de personnes qui ont du tout abandonner a cause de 
la crise dans la region, de 2,4 millions de personnes 
touchees par la violence a laquelle se livre Boko 
Haram, et de 3,8 millions de personnes en situation 
d’insecurite alimentaire extreme. Pour l’ensemble de la 
communaute internationale, ces chiffres peuvent ne pas 
sembler considerables a Techelle mondiale. Neanmoins, 
l’Uruguay compte environ 3,5 millions d’habitants, et 
cette simple comparaison a sur nous un retentissement 
important et deconcertant. Nous devons nous demander 
ce que la communaute internationale peut faire pour 
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adoucir a tout le moins les crises auxquelles doivent 
faire face les 21 millions de personnes vivant dans les 
regions frappees. 

Premierement, nous devons prendre acte du travail 
realise par les institutions specialises de l’ONU - le 
Programme alimentaire mondial, l’UNICEF, le Haut- 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies et 
l’Organisation mondiale de la Sante, entre autres - ainsi 
que par le Fonds central pour les interventions d’urgence, 
qui, dans la limite de leurs capacites, essaient de 
repondre aux besoins les plus urgents de ces personnes. 
En outre, le plan d’intervention d’urgence sur 90 jours 
est un autre outil qui contribuera indiscutablement a 
ameliorer la situation dans la region du bassin du lac 
Tchad. 

Deuxiemement, nous devons nous attaquer aux 
causes profondes de cette crise : la faim, le manque 
d’education, Faeces a l’eau, l’insecurite et l’absence 
d’installations medicales, entre autres choses. Nous 
devons apporter des solutions durables aux populations, 
qui leur permettront de renforcer leur resilience et de 
s’adapter face a l’adversite. 

En ce qui concerne Boko Haram, il est clair qu’en 
plus de deformer ou de denaturer les postulats religieux, 
il exploite et seme la peur parmi ces populations 
negligees, mais on a pu egalement constater que ces actes 
sont motives par des interets strategiques dans les zones 
frontalieres situees entre le Nigeria, le Niger, le Tchad 
et le Cameroun, comme le controle du trafic d’armes, 
la traite des personnes et la contrebande d’ivoire. Nous 
devons souligner que quand ils n’agissent pas comme 
des terroristes, les membres de ce groupe agissent 
comme des criminels ordinaires. Nous devons continuer 
a lutter contre leur strategic par tous les moyens dont 
nous disposons. 

L’Uruguay voudrait saluer tous les plans et 
mesures d’urgence qui sont incontestablement des 
outils importants pour venir en aide a ces populations. 
Toutefois, nous devons egalement continuer a cooperer 
avec les Gouvernements du Cameroun, du Tchad, du 
Nigeria et du Niger en matiere de renforcement des 
capacites afin de nous attaquer aux causes profondes qui 
alimentent ces crises. 

M. Safronkov (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Nous remercions le Secretaire general adjoint 
aux affaires politiques, M. Jeffrey Feltman, et le 
Secretaire general adjoint aux affaires humanitaires 
et Coordonnateur des secours d’urgence, M. Stephen 


O’Brien de leurs exposes detailles sur la situation 
militaire, politique et humanitaire dans le bassin du lac 
Tchad. 

Nous sommes particulierement preoccupes par 
les activites persistantes de Boko Haram, qui continuent 
de porter atteinte a la stability du Cameroun, du Niger, 
du Nigeria et du Tchad, et represented une menace pour 
de nombreux autres pays du continent. Il ne faut pas 
oublier que Boko Haram a fait serment d’allegeance a 
l’Etat islamique d’lraq et du Cham, qui s’est enracine en 
Libye, ou regnent le chaos et une anarchie de facto depuis 
cinq ans. Compte tenu de ses liens, il devient encore plus 
urgent de mener une riposte immediate, coherente et 
robuste a la menace terroriste en Afrique. Nous sommes 
egalement preoccupes par les nouvelles tactiques 
ingenieuses de Boko Haram, qui evite les affrontements 
directs avec les forces armees gouvernementales et 
lance des attaques contre les civils et les infrastructures 
civiles, en ayant recours a des commandos suicide et des 
engins explosifs. 

On ne pourrapas ameliorer la situation humanitaire 
et regler le probleme des refugies et d’autres problemes 
lies aux activites terroristes dans la region sans eliminer 
la menace que represente Boko Haram. Aujourd’hui, 
cela est clair pour tout le monde et telle doit etre notre 
priorite absolue. Nous prenons note des efforts deployes 
par la Commission du bassin du lac Tchad et par la 
Force multinationale mixte creee par les pays membres 
de la Commission et le Benin, et nous nous felicitons 
des resultats obtenus jusqu’a present. Nous sommes 
convaincus que ce n’est qu’en conjuguant nos efforts que 
nous pourrons relever le defi du terrorisme en Afrique et 
dans d’autres regions du monde. 

Dans ce contexte, nous nous felicitons de la 
decision, prise recemment au Sommet de l’Union 
africaine a Kigali, de creer un fonds de lutte contre le 
terrorisme pour repondre aux besoins du continent en 
la matiere, fonds qui jouera un role important pour 
eliminer le terrorisme sur tout le continent. Nous 
saluons egalement les mesures prises par le Bureau des 
Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel et 
les institutions specialises des Nations Unies afin de 
fournir une assistance multiforme aux pays du bassin 
du lac Tchad. Des decisions importantes ont ete prises 
et il faut maintenant les mettre en oeuvre. En ce qui 
nous concerne, la Russie poursuivra sa cooperation 
active avec les Etats d’Afrique, aux niveaux bilateral et 
multilateral. 
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M. Taula (Nouvelle-Zelande) {parle en anglais ) : 
Je remercie les Secretaires generaux adjoints, M. Feltman 
et M. O’Brien, de l’engagement personnel dont ils font 
preuve et de leurs reflexions en ce qui concerne le bassin 
du lac Tchad. 

Comme nous l’avons entendu, cette region est 
confrontee a de multiples defis, tres graves, notamment 
les consequences environnementales et economiques des 
changements climatiques, l’absence de developpement, 
des jeunes qui aspirent a une plus grande participation 
politique et economique, la chute des cours des produits 
de base et la presence de groupes faisant Tapologie d’une 
ideologie extremiste. Nous sommes vivement preoccupes 
par le deplacement de millions de personnes a travers 
la region, pour la plupart des femmes et des enfants, 
suite aux activites de Boko Haram. Cette situation 
a ete exacerbee par le nombre croissant d’attaques 
menees dans la region de Diffa, dans le sud du Niger. 
Ces deplacements a grande echelle risquent d’exacerber 
l’instabilite regionale, et nous convenons que des efforts 
concertes s’imposent en vue de la reinstallation et de la 
readaptatation des populations touchees. 

M. O’Brien a indique que plus de 9 millions de 
personnes avaient besoin d’une aide humanitaire dans 
le bassin du lac Tchad. Les activites persistantes de 
Boko Haram exacerbent une situation humanitaire 
deja difficile. La perturbation des activites agricoles et 
d’elevage contribue a une crise alimentaire imminente 
dans le nord-est du Nigeria. D’ou l’importance de la 
seance d’aujourd’hui, qui permet d’attirer l’attention du 
Conseil de securite et de la communaute internationale 
sur l’ampleur de ces problemes. 

Nous saluons les progres realises par la Force 
multinationale mixte (FMM) et l’armee nigeriane dans 
leur lutte contre Boko Haram, y compris la liberation 
de plus de 2 000 otages et l’arrestation de membres 
importants de Boko Haram. Nous nous felicitons 
egalement du renforcement de la coordination des efforts 
des gouvernements de la region du bassin du lac Tchad, 
notamment en matiere de partage des renseignements 
grace a la mise en place, en avril, d’une cellule de 
centralisation du renseignement a N’Djamena. 

La Nouvelle-Zelande appuie et encourage 
des solutions regionales aux problemes regionaux. 
La FMM est un exemple concret d’intervention 
regionale, collective et coordonnee face a une menace 
intrinsequement regionale et a caractere transfrontalier. 


II est essentiel de garantir un financement adequat 
a la FMM. II s’agit en fait d’un probleme plus profond et 
persistant, ayant trait a la conception qu’a la communaute 
internationale du financement des operations de paix et 
de lutte contre le terrorisme menees au niveau regional. 
La Nouvelle-Zelande appuie fermement les appels lances 
par les pays africains en faveur d’une solution a long 
terme a ces problemes de financement, qui garantisse 
aux organisations regionales un financement plus stable 
et previsible, maisn’en reconnait pas moins qu’il faut 
faire preuve de souplesse dans certaines situations. 

Comme Font souligne les intervenants, ce n’est 
pas seulement une question de securite, et une riposte 
militaire n’est qu’une partie de la solution pour venir 
a bout de Boko Haram. II faut remedier aux conditions 
qui ont permis a l’extremisme de s’enraciner dans 
cette region, notamment la marginalisation politique 
et economique, un acces limite a l’education, de faibles 
debouches economiques et professionnels et l’insecurite 
alimentaire. 

Le President (parle en anglais) Je vais 
maintenant faire une declaration en ma qualite de 
representant du Japon. 

Je remercie M. Jeffrey Feltman et M. Stephen 
O’Brien de leurs importants exposes. 

Le bassin du lac Tchad se trouve face a des 
facteurs de vulnerability croissants, d’une gravite 
alarmante. Quelque 9,2 millions de personnes - soit une 
population superieure a celle de New York - ont besoin 
d’une aide humanitaire d’urgence et sont confrontees a 
la menace des violences perpetrees par Boko Haram. 
La saison des pluies et les mauvaises recoltes ne 
feront qu’aggraver la situation. Le Japon est vivement 
preoccupe par la situation sur le terrain, qui exige des 
interventions ciblees et bien reflechies. Je voudrais faire 
deux observations relativement a cette situation. 

Premierement, la cooperation militaire regionale, 
par l’entremise de la Force multinationale mixte 
(FMM), est indispensable dans le bassin du lac Tchad. 
Cette initiative regionale, lancee par la Commission 
du bassin du lac Tchad, et prise en charge et dirigee 
par les differents pays, joue un role essentiel dans la 
stabilisation de la situation regionale. Ce n’est que grace 
a des operations efficaces menees par la FMM que les 
communautes vulnerables pourront avoir acces a l’aide 
humanitaire. Une fois ces zones liberees des rebelles de 
Boko Haram, de nombreuses autres activites pourront 
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etre entreprises efficacement, en complement des efforts 
deployes par la FMM. 

Le deuxieme point que je voudrais souligner est que 
l’amelioration des conditions de vie est d’une importance 
tout aussi vitale pour la stabilisation de la region. 
L’ONU, les organisations regionales et sous-regionales, 
les gouvernements nationaux et les donateurs doivent 
tous ceuvrer de concert pour permettre aux populations 
de retrouver leurs moyens de subsistance a long terme, 
tout en appuyant l’intervention humanitaire immediate. 
La violence provoquee par Boko Haram est lourde 
de consequencesl. L’emploi et l’economie locale des 
differents pays sont menaces, l’education et les services 
de sante ont disparu, les institutions locales sont mises 
a mal et ce sont les femmes et les enfants qui en sont les 
principales victimes. II s’ensuit d’immenses difficultes 
pour la population au niveau local. Ainsi, a Diffa, au 
Niger, le commerce de specialites locales - piments et 
poisson seche - est toujours interdit car Ton craint que 
les profits ne servent a financer Boko Haram. La culture 
du ma'is est elle aussi interdite, de peur que les champs 
de mat's ne procurent un refuge a Boko Haram. En 


l’absence de developpement socioeconomique, ce sont 
les moyens de subsistance de communautes tout entieres 
qui sont en jeu. 

Demain, le Conseil tiendra un debat public sur la 
consolidation de la paix en Afrique, dans lequel nous 
mettrons particulierement l’accent sur le renforcement 
des institutions. Les communautes du bassin du lac 
Tchad ont un besoin immediat d’assistance humanitaire, 
mais la mise en oeuvre d’une intervention humanitaire 
ne saurait se substituer a la restitution a la population 
de ses moyens de subsistance et de ses institutions. 
Celle-ci a besoin de voir se generaliser l’autorite de 
l’Etat, elle a besoin d’une gouvernance credible, d’une 
administration publique amelioree et d’une securite 
accrue. La communaute internationale doit etre prete a 
appuyer la region dans ses besoins immediats comme 
dans ses efforts de longue haleine pour perenniser la 
paix. Le Japon se tient pret a prendre sa part a cet effort. 

Je reprends a present mes fonctions de President 
du Conseil. 

La seance est levee a midi. 
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